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LES ÉVÉNEMENTS 
Pour se bien défendre contre un 

danger, la première condition est 
de le bien voir et de Se bien con-
naître. 

Il n'y a peut-être pas de pire dé-
faut dans la politique que l'illusion-
nisme qui consiste à croire qu'une 
chose arrivera parce qu'on la désire 
ou n'arrivera pas parce qu'on la 
craint. Combien de maux seraient évi-
tés par un peu de cette clairvoyance 
qui permettrait de prendre à temps 
d'utiles piécautions. 

Voilà quelques semaines des amis 
me faisaient grief d'avoir écrit ici-
même que le sort de la démocratie al-
lemande paraissait désespéré, comme 
si l'on créait un péril en le signalant. 

— J'interprète, leur répondis-je, 
des faits qui sont visibles pour tous. 
Ils existent. Ils ont des causes et ils 
auront des conséquences. Croyez-vous 
qu'il nous suffira de n'en pas tenir 
compte pour les supprimer ? Faut-il 
en venir à se bourrer le crâne à soi-
même après avoir tant protesté con-
tre les bourrages de crâne officiels ? 
Et sommes-nous des enfants que l'on 
mène avec des mensonges complai-
sants ?... 

Alors, ces amis m'opposèrent 
l'avis incontestablement sincère d'un 
allemand dont le courage et la droitu-
re méritent toute notre cordiale sym-
pathie, M. von Gerlach, qui préside 
Outre-Rhin la Ligue des Droits de 
l'Homme, sœur cadette de la nôtre... 

Il était venu assister à la récente 
assemblée générale de la Ligue Fran-
çaise où il avait publiquemnt affirmé 
sa conviction que le nationalisme al-
lemand était en pleine décroissance 
et que son chef avait perdu beaucoup 
de son crédit sur l'opinion qui se dé-
tournait de lui. 

— Je souhaite ardemment, dis-je, 
qu'il ait raison et, si je me trompe, 
personne n'en sera plus heureux que 
moi. 

J'étais curieux de savoir exacte-
ment ce qu'il avait dit et s'il avait ap-
porté quoique démonstration de fait à 
l'appui de ses affirmations. J'ai trou-
vé le texte de son discours dans le 
« Cahier » du 25 février dernier ren-
dant compte de la réunion où il fut 
prononcé et qui se tint à Paris le 2.4 
janvier précédent. Il est plein d'une 
conviction ardente... Si ardente qu'el-
le se suffisait à elle-même et n'avait 
pas besoin de chercher au-dehors des 
preuves ou des justifications. Inutile 
de reproduire in extenso ces déclara-
tions. En voici le passage qui nous 
intéresse particulièrement : 

« Hitler n'a pas entrepris la raar-
« che sur Berlin, car il n'aime pas le 
« risque. C'est un grand orateur. 
« Quand on entend ses discours, on 
« dit : mon Dieu, quel héros !... Mais 
« quand il lui faudrait risquer sa vie, 
« on constate qu'il agit à peu près 
« comme Guillaume II. Il n'a pas 
« marché sur Berlin et, depuis, son 
« parti est en déclin ! » 

Hélas ! Il n'a pas eu besoin de 
marcher sur Berlin ! Berlin est allé 
au devant de lui !... Ces déclarations 
de von Gerlach sont du 24 janvier. 
Dix jours après, Hitler était nomme 
chancelier du Reich. Un mois plus 
tard, son parti « en déclin » l'empor-
tait sur tous les autres, gagnait dans 
le pays 5 millions de suffrages et une 
centaine de sièges au Reichstag, ins-
tallait légalement sa dictature et, sur 
la République réduite à néant, deve-
nait le maître incontesté du pays... 

Je ne songe pas à triompher. Mais 
je demande si von Gerlach et les ré-
publicains allemands n'auraient pas 
mieux, servi la cause de la démocra-
tie en ne se berçant pas de douces il-
lusions. Si au lieu de se crever agréa-
blement les yeux, ils avaient vu les 
choses comme elles sont, ils auraient 
sans doute mieux résisté à cette abo-
minable poussée nationaliste dont la 
suprême erreur serait de croire 
qu'elle est sans danger pour la liber-
té et pour la paix. 

Les intentions hostiles de l'Italie 
et de l'Allemagne ne sont pas dissi-
mulées au fond des cœurs. Elles s'éta-
lent. Elles s'inscrivent au grand so-
leil de l'évidence par des actes pu-

blics. Notamment par leur obstruc-
tion acharnée à Genève contre tous 
les projets de désarmement et par 
l'impudeur presque cynique avec la-
quelle Mussolini approvisionne la 
Hongrie d'armes et de matériel de 
guerre !... Ici encore, le plus grave 
danger sarait de se faire illusion sur 
l'existence du danger... 

Il semble, heureusement, que les 
gouvernements démocratiques — les 
seuls qui restent en Europe — l'An-
gleterre et la France, se sont émus de-
vant ces provocations et sont résolus 
à empêcher ces fous malfaisants de 
mettre le feu au continent. Ils y réus-
siront d'autant plus facilement qu'ils 
seront plus résolus et plus clair-
voyants. 

Emile LAPORTE. 

O O-

VN PETIT MOT D'EGRIT 

Fétiches de Guerre 

Informations 

En interrogeant ces jours-ci un de 
nos aviateurs célèbres, un reporter cons-
tatait avec un peu de surprise l'impor-
tance donnée par celui-ci à un fétiche 
fixé à son avion. C'était une poupée exo-
tique informe dont son propriétaire di-
sait : « Elle est mon porte-veine et je 
suis certain qu'une catastrophe m'arri-
vcrait si je m'en séparais. » 

Cette pratique est à la fois naïve et 
touchante. Mais le cas est loin d'être uni-
que et l'on peut même dire que tous nos 
as possèdent avec la même foi un inno-
cent bibelot dont ils vantent la protec-
tion. Soiwëniir du front où, des deux côr tés, ta superstition tenait une large pla-
ce. 

On a trouvé souvent ainsi sur des pri-
sonniers allemands, des himmelsbriefe, 
ou lettres du ciel, véritables amulettes 
qui contenaient des formules magiques, 
avec la manière de s'en servir. Avait-on 
un saignement de nez ou une blessure 
saignante, vite on appliquait sur la par-
tie malade, le papier revêtu de l'inscrip-
tion cabalistique et le sang, immédiate-
ment, devait cesser de couler. 

Ou bien, c'était une sorte de prière 
qu'il fallait réciter ou entendre réciter : 
si l'on voulait être préservé de mort 
violente. Généralement, ces formules — 
il en circule d'analogues dans nos cam-
pagnes — étaient suivies de menaces à 
l'égard de quiconque s'en moquait, tan-
dis qu'il y était dit que tous ceux qui les 
colportaient de maison en maison étaient 
assurés contre toutes sortes de maux : 
« Quiconque se moquera de cette for-
mule sera maudit et la foudre tombera 
sur sa maison. La bénédiction du Sei-
gneur est,, au contraire, sur tous ceux qui 
la copient ou la colportent. » 

Les troupes indigènes portaient toutes 
sur elles des gris-gris, des amulettes, des 
fétiches de toute nature ; munis de ces 
talismans, « il y avait bon », les tirail-
leurs affrontaient la mort sans hésita-
tion, ils savaient qu'elle n'oserait pas les 
toucher. Ces amulettes n'étaient, en som-
me, pas plus ridicules que la corde de 
pendu ou la peau de serpent que cer-
tains d'entre nous portent toujours sur 
eux. 

Les grands eux-mêmes n'étaient pas 
exempts de ces faiblesses. C'est ainsi qu'à 
la Cour de Guillaume II, on ne cessa, 
durant les hostilités, de redouter la Da-
me blanche qui, d'après la légende, de-
vait revenir errer dans les palais royaux 
chaque fois qu'un Hohenzollern allait 
mourir. 

Le Kaiser lui-même a toujours été 
hanté par la crainte de certaines pro-
phéties ; il était au courant de toutes les 
prédictions qui concernaient sa maison. 
Et il répétait souvent celle-ci, de Johann 
Wallich, qui l'impressionnait profondé-
ment, — et pour cause ! 

« Dans les derniers temps du monde, 
l'empire d'Allemagne* déchiré par des 
désordres et des dissensions, sera dé-
truit par la guerre. Cinq rois se coalise-
ront contre le roi de l'aigle noir pour 
l'anéantir, lui et sa foi évangêlique. Un 
autre aigle terminera enfin la guerre, 
puis les épées se convertiront en socs de 
charrue et la paix universelle étendra 
pour toujours ses bienfaits sur la terre. » 

Ma foi, le compte s'est trouvé exact : 
les rois d'Angleterre. d'Italie, de Belgi-
que, de Serbie, de Roumanie se sont 
coalisés contre l'Allemagne ; il y a mê-
me, en plus, deux empereurs, Russie et 
Japon, deux présidents de République, 
France et Portugal, sans compter le roi 
du Monténégro t L'àigle noir a pu être 
satisfait. On lui a fait la bonne mesure, 
mais, nous-mêmes, ne devons-nous pas 
redouter la fin du monde annoncée dans 
la prophétie ?... 

Daniel BRICE. 

Au Sénat 
Dans sa séance de jeudi, le Sénat a 

discuté le projet de loi adopté par la 
Chambre relatif à l'émission d'obliga-
tions du Trésor dans la limite de 10 mil-
liards. 

M. Régnier donne communication du 
rapport. M. Georges Bonnet, ministre des 
finances, soutient le projet. Après une 
intervention de M. Caillaux, président 
de la Commission des Finances, le Sénat 
vote le projet par 241 voix contre 6. 

A la Chambre 
La Chambre discute le projet de loi 

portant amnistie. Un amendement de M. 
Chastenet exceptant de l'amnistie la dé-
sertion à l'ennemi est voté par 395 voix 
contre 192, 

M. Le Bail pose une question relati-
ve à la crise que subissent les produc-
teurs de pommes de terre. M. Queuille 
indique que le Gouvernement poursuit 
ses études sur la question. 

M. Wallach signale l'importance des 
formations hitlériennes qui composent 
une force de 500.000 hommes. M. Paul 
Boncour déclare qu'il ne se dissimule 
pas les difficultés de l'heure présente, 
mais pour les surmonter il ne faut pas 
être désunis. 

Le budget 
à Ha Commission des finances 

A l'issue de sa réunion de jeudi matin, j 
la Commission des Finances de la 
Chambre a publié le communiqué sui-
vant : 

« La commission des finances ai adop-
té ce matin les chapitres réservés du 
budget de la marine. Elle a ensuite 
abordé l'examen du budget de la guerre. 

« M. Nogaro, rapporteur, faisant un 
exposé général, a rappelé les dernières 
lois édictant des compressions sur le 
budget de la guerre, réductions portant 
tant sur le personnel que sur le matériel. 

<! La commission a adopté les chapi-
tres de 1 à 65 (troupes métropolitaines) 
en tenant compte des réductions impo-
sées par la loi du 28 février, relative au 
crédit provisoire de mars. » 

Commission des économies 
La commission du règlement s'est réu-

nie jeudi au Sénat, sous la présidence 
de M. Mounié. Elle a entendu M. Jean 
Durand, sénateur, ancien ministre, au-
teur de la proposition de loi tendant à 
créer au Sénat une commision des éco-
nomies. 
A l'unanimité, elle a chargé M. Mario-
Roustan de rédiger un rapport favora-
ble. 

En Espagne 
Le président du Conseil, ministre de 

la guerre, a déclaré qu'il avait fait signer, 
par le président de la République, un dé-
cret aux termes duquel le général Quie-
po de] Llalo, chef de la maison militai-
re de la présidence, était relevé de ses 
fonctions. 

On pensé que cette mesure a été pri-
se à la suite des déclarations que le gé-
néral a faites, mardi, dans les couloirs de 
la Chambre à plusieurs députés et jour-
nalistes. 

On annonce, également, que le gou-
verneur de Cadix a été relevé de ^es 
fonctions. 

En Allemagne 
La police a procédé, jeudi matin, à 

l'arrestation du gérant et du président 
de la Société allemande pour la paix, 
M. Kuester, et de l'ancien colonel de po-
lice Lange. 

Des inconnus ont complètement dé-
truit les monuments érigés l'été dernier 
dans la ville à la mémoire du président 
Ebert, d'Erberger et de Rathenau. 

L'ex-kaiser n'a pas abdiqué 
Le correspondant d'un journal an-

glais à Doorn avait annoncé qu'à la sui-
te d'un Conseil de famille, l'ex-kaiser 
avait renoncé à sas droits au trône en 
faveur de l'ex-Kronprinz. 

La « Néderlamdsch Télégraph » à dé-
claré que Guillaume II n'a reçu aucun 
visiteur venant de l'étranger depuis les 
fêtes de son anniversaire, ni l'ex-Kron-
prinz, ni ses autres fils, et que la nou-
velle de son abdication est considérée à 
Doorn comme une invention. 

Aux Etats-Unis 
Le président Roosévelt à lu, jeudi, à 

midi, devant le Congrès, un message bref 
et énergique dont voici la substance : 
renflouer les banques solvables en leur 
fournissant une nouvelle monnaie, et 
laissser mourir les banques faibles 
d'épuisement monétaire. 

En même temps, il propose dés com-
pressions sévères dans les dépenses gou-
vernementales. 

Le conflit coiomfoo-péruvien 
Le Conseil de la Société des Nations, 

confirmant les propositions du Comité 
des Trois, dans le différend entre la Co-
lombie et le Pérou, a considéré mercre-
di après-midi que les contre-proposi-
tions du gouvernement péruvien n'of-
frent pas pour la solution du différend 
des bases acceptables, ni pour le Con-
seil, ni pour le gouvernement colom-
bien. 

Le conflit sino-japonais 
Le ministre de la guerre assure que 

les Japonais ont perdu 25 hommes dans 
l'engagement de Peï-Tchang-Ying-Tsu et 
que 39 soldats ont été blessés. 

Quoique leurs troupes tiennent main-
tenant tous les points stratégiques et bar-
rent les passes du Jehol à la Chine du 
Nord, d'assez sévères rencontres ont en-
core lieu en plusieurs endroits de la pro-
vince conquise. On indique même, à 
Tokio, que les Chinois concentrent des 
renforts et des munitions derrière la 
Grande Muraille avec l'espoir de repren-
dre les défilés où sont maintenant can-
tonnées les forces japonaises. 

m PEU DE MOTS.», 
— Un détachement hitlérien, en uni-

forme, avec armes et bagages a occupé 
la caserne située en bordure du Rhin, 
près de la gare et du pont de Kehl. Le 
drapeau hitlérien a été hissé. 

— Au cours d'un orage qui s'est abattu 
sur la région de Toulouse, la foudre est 
tombée sur une maison à Burgaud, 
tuant M. Jougla, 40 ans, qui se trouvait 
avec sa femme, et son fils. 

— M. Velay, percepteur à Abondance 
(canton d'Evian-les-Bains), s'est enfui, 
laissant un important déficit dans la 
caisse. 

— A la manufacture des tabacs de 
Nantes, M. Cariât, manœuvre, voulant 
se désaltérer, crut prendre une bouteille 
de vin rouge apportée par lui : il avala 
un flacon de nicotine. Il expira peu 
après. 

— Pour la première fois depuis la fin 
décembre, le bilan que publie la Ban-
que de France comporte une encaisse-
or. Cette augmentation s'élève à 94 mil-
lions 586.000 francs. 

— On annonce que le futur ambassa-
deur des Etats-Unis à Paris serait Mi 
Jesse Isidor Strauss, personnalité émi-
nente du monde des affaires. 

t S E 
Le bon choix. J 

Un télégramme de Sydney nous appre-
nait ces jours-ci qu'une jeune femme née 
près de Londres, et qui a vécu dix-huit 
années chez les indigènes nomades de 
l'Australie, refuse de retourner à la vie 
civilisée. 

Comme on la comprend t 
Elle fut, explique-t-on, l'épouse d'un 

indigène pur sang dont elle a deux en-
fants. Son mari étant mort, les autorités 
lui ont fait demander si elle désirait 
changer d'existence et rentrer à Sydney. 
Mrs Jack Forbes — c'est son nom — a 
répondu : 

— Jamais de la /vie ! Pourquoi vou-
lez-vous que je troque la liberté contre 
l'esclavage, la quiétude contre l'inquié-
tude, la sécurité contre l'insécurité ? Si 
je retournais à la vie civilisée, comme 
vous dites, je me condamnerais à travail-
ler pour le propriétaire et le percep-
teur ; je devrais lutter pour acquérir la 
possibilité de gagner péniblement de 
quoi manger et me vêtir ; je serais en-
vironnée de gens que leurs soucis ren-
dent maussades ou transforment en loups 
plus cruels que les vrais loups. Revenir 
à Sydney ? Merci bien 1 Mes amis les 
sauvages sont trop doux, trop sympathi 
ques, l'existence qu'on mène en leur 
compagnie, est trop paisible pour que je 
troque mon humble paradis contre vo 
tre superbe enfer. 

Ah ! mistress Jack Forbes, que vous 
raisonnez sainement I De leur bagne tré-
pidant, des millions de civilisés vous ap 
prouvent et vous envient. 
Les manteaux rouges. 

Lorsque Napoléon menaça d'envahir 
l'Angleterre, les femmes du peuple vi-
vant le long de la côte, furent, à la de-
mande des autorités militaires, priées de 
porter des manteaux rouges ornés d'un 
petit capuchon. 

On espérait que les vigies des bateaux 
français prendraient ces manteaux rou-
ges pour les uniformes des soldats char-
gés de repousser l'invasion. 

Dans le livre de M. Bradley, il est 
fait mention de cette coutume dans le 
Pembrokeshire, et M. E. V. Lucas, dans 
un autre ouvrage, conte que ces manteaux 
rouges ont été portés par les femmes du 
Sussex. 

Ces manteaux ont été vendus avec les 
stocks de la dernière guerre. Ils ne se-
raient plus une protection, mais ils ser-
viraient de cible aujourd'hui. 
Bon ménage. 

Paul et Pauline, jeunes mariés, habi-
tent un petit pavillon de banlieue. C'est 
l'heure du dîner. Pauline a fait la cui-
sine. Mais la soupe est froide, la viande 
brûlée, les légumes pas cuits. 

— C'est bon, mon chéri ? demanda 
l'innocente Pauline. 

Paul, jugeant que c'en est trop, flan-
que le rôti par la fenêtre, pour toute 
réponse. 

Pauline demeure muette de stupeur. 
Puis elle saisit le légumier et l'envoie 
rejoindre le rôti. Paul, à son tour, de-
meure bouche bée. 

Flaujac et Vayrols 
de ses évêques vivant plutôt à la coût 
et se préoccupant peu d'une politi-
que de présence dans leur diocèse. 

L'évêque Alain de Solminhac, vou-
lant remettre son rustique clergé 
dans le droit chemin, s'appuya sur la 
noblesse terrienne et c'est ainsi que 
le seigneur de Flaujac fut l'un des 
chefs des pénitentes confréries char-
gées de remettre en équilibre un 
clergé désaxé ! 

D'ailleurs, le seigneur de Flaujac 
était, par ses domaines, un indiscu-
table manitou de l'époque. Il possé-
dait, à lui seul, les deux tiers de la 
communauté exempts d'impôts, tan-
dis que les rustauds payaient la taille 
pour le reste. 

En 1789, les S18 paroissiens de 
Flaujac, Poujols et Pissepourcel — 
un lieu dont je me dispense de re-
chercher l'étymologie — payaient 
1.832 livres d'imposition. Dans leurs 
cahiers de doléances, n'eurent-ils pas 
le singulier toupet de demander que 
les tailles fussent plus équitablement 
réparties et que leur seigneur, em-
busqué de l'impôt, y contribuât pour 
son grade ? 

En 1880, Flaujac progressait en-
core et comptait 415 habitants pour 
une superficie de 1.270 hectares. Mais 
actuellement il n'y en a plus que 233, 
dispersés par monts et par vaux. 

En traversant ce pays, il semble 
que, de cette terre, me poursuivent 
encore les gémissements d'une roture 
pleurant sur la misère du temps 
passé. 

Heureusement que la truffe a ap-
porté l'aisance dans bien de fermes ! 

Ernest LAFON. 

Information supplémentaire. — Les 
seigneurs de Vayrols, fondateurs de 
l'ordre des Templiers à Cahors : 

En 1196, sous le pape Célestin III 
et sous l'évêque Géraud Hector, la 
maison des Templiers fut fondée à 
Cahors. C'est ce qu'on lit dans un 
ancien mémoire, manuscrit de la bi-
bliothèque des Dominicains de Cahors 
qui ne fait que mentionner cette fon-
dation. Elle est due aux seigneurs de 
Vayrols qui étaient, alors, très puis-
sants dans le pays et dont le fief com-
prenait, outre * Vayrols, les terres 
d'Aujols, de Flaujac, d'Hauteserre, 
de Lalbenque et les autres intermé-
diaires. Ils donnèrent aux Templiers, 
pour s'établir dans Cahors, une vas-
te maison appelée de nos jours, mai-
son d'Arnis et d'Izarn, située dans 
la rue qui va de la grand'rue à la 
Porte-Neuve et qui prit depuis le 
nom de rue de Vayrols. Ils dotèrent 
le nouvel établissement en y affec-
tant des domaines et des rentes. 
Comme la maison des Templiers 
n'était qu'un hospice en faveur des 
pèlerins qui remplissaient continuel-
lement les chemins, que la plupart 
y arrivaient malades, et beaucoup f 
mouraient ; on comprit qu'il serait 
dangereux de tolérer un pareil éta-
blissement dans le cœur de la ville. 
C'est pourquoi on le transféra hors 
des murs, dans le lieu où est présen-
tement la Chartreuse. Il paraît que 
les _ seigneurs de Vayrols firent les 
frais de cette translation. Pour recon-
naître les bienfaits de leurs fonda-
teurs, les chevaliers du Temple leur 
accordèrent le droit de sépulture, 
dans les deux églises qu'ils bâtirent 
dans leur nouvelle maison. C'est ce 
qui est prouvé par les épitaphes 
quon ht sur des pierres sépulcrales, 
dont l'une était placée devant la 
chapelle des Morts de la Chartreuse, 
et par les vitraux de cette chapelle, 
ou 1 on voit les armes de la maison 
de Vayrols, qui sont d'azur à une 
aigle éployée d'or, membrée et bec-
quée de même, parti d'or à quatre 
bandes ou cottices de gueules. 

(Histoire du Quercy, Lacoste, to-
me 2 page 127). 

Abandonnant à regret la route de 
Toulouse, notre auto rechigne pour 
tourner dans une rue faubourienne 
de Saint-Georges, grouillante d'activi-
té. Le moteur a déjà une hésitation à 
prendre l'étroit vallon qui conduit 
vers les causses de Lalbenque. 

Et, compliquant à plaisir les diffi-
cultés du circuit, c'est sur la côte de 
La Marchande que fonce notre con-
duite intérieure, sur de rudes lacets 
dont la poste rurale vient de déflorer 
la sauvage virginité. 

A peine au sommet, débouche d'un 
chemin creux un cortège de paysans, 
endimanchés d'une longue blouse, 
qui viennent de la messe de Saint-
Cirice. 

Une plongée dans une ombreuse 
combe et derechef nous émergeons à 
Flaujac. .j 

Savez-vous que dans ce mot Flau-
jac, il pourrait y avoir de la flûte ou 
du hautbois ? Le verbe patois flaou-
jar, que l'on doit rationnellement 
écrire flaujac, veut dire jouer de la 
flûte. La désinence « ac » indiquant 
le lieu, nous tombons peut-être, ici, 
sur l'antique conservatoire des 
joueurs de flûte... Ce n'est d'ailleurs 
qu'une hypothèse qui nous permet 
d'évoquer dans les sous bois une réu-
nion de pastourels et de pastourelles 
gardant leurs ouailles au son des 
pipeaux bocagers. 

Drôle de localité où l'école-mairie, 
flanquée de quelques fermes, élève 
son officielle façade sur un monticule 
tandis que l'église lui donne la répli-
que au bout de la côte enjambant le 
vallon. 

La capricieuse nature consacre ici 
le divorce du temporel et du spirituel, 
entre l'état civil campé sur une crou-
pe et l'église sur l'autre, reliés par 
une route concordataire aux vertigi-
neux lacets. 

A l'écart, se lamente, sur la brous-
sailleuse crête, la tour de Vayrols, 
dernier vestige d'un château des Gon-
taud-Biron, seigneurs de Cabrerets. 

Dans la morne étendue, elle a lan-
gui des siècles, exposant ses mutila-
tions depuis le passage du Béarnais 
qui y concentra ses troupes avant de 
préluder au siège de Cahors, le 26 mai 
1580, 

L'année suivante, Vayrols subit des 
représailles de la part des Cadurciens 
brûlant et démantelant l'hérétique 
repaire. La tour seule émergea des 
ruines pour devenir, au début du xix' 
siècle, un poste de télégraphie opti-
que. Elle n'est plus accueillante, au-
jourd'hui, qu'au hululement des oi-
seaux de nuit et se borne à marquer 
le point trigonométrique de 288 m. 
d'altitude. 

A distance des manants et surveil-
lant l'église, le château de Flaujac 
étale son imposant profil de bour-
geoise demeure au milieu d'une vaste 
pelouse encerclée de murailles. 

En l'absence des nouveaux maî-
tres, me suis-je permis d'en faire la 
ronde ne rencontrant pas même un 
chien pour aboyer à mes chausses. 

Façades aux larges et hautes baies, 
closes de contrevents aux puissantes 
ferrures ouvragées ; imposantes che-
minées, émergeant bien au-dessus du 
faîte du toit, quelques rares débris 
de sculptures, un jardin où trois 
monolithes en forme de champignons 
rehaussent l'originalité des buis qui 
les encerclent. 

On regrette de ne pas visiter l'inté-
rieur. 

En ce château, le seigneur de Flau-
jac se fit, aux temps de l'évêque 
Alain de Solminhac, l'un dès redres-
seurs de la foi. Après la pagaïe des 
guerres de religion, l'histoire du 
Quercy atteste que le clergé de cam-
pagne en prenait tout à fait à son 
aise, qu'il était indiscipliné, objet 
même de scandale, suivant l'exemple 

iimniimmimiimMiiiimiiiiiHiiuiniumi!^^ 
— Tu es folle ! crie-t-il. Qu'est-ce que 

cela signifie ?... 
Et Pauline, avec un candide sourire : 
— Je croyais que tu voulais diner 

dans le jardin, mon chéri... 

Une nouvelle carrière. 

C'est à New-York que le président 
Hoover ira se fixer après son départ de 
la Maison-Blanche. 

Et comme la crise a sérieusement en-
tamé sa fortune personnelle, il sera obli-
gé de « refaire de l'argent ». 

Un aura, à dire vrai, que l'embarras 
du choix, car les offres d'emploi ne 
manquent pas dans les affaires ou le 
journalisme. 

Ses familiers croient qu'il combinera 
les deux branches d'activité : qu'il s'oc-
cupera de mines et qu'il donnera des ar-
ticles dans les plus grands quotidiens 
américains. 

— En somme, concluait un de ses 
amis, il aura à faire oublier qu'il a été 
président! 

LÏ LISBUB, 
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Chronique du Lot 
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Le Pays de Gambetta 
par Léon LAFAGE (1) 

Ces pages, puisées aux sources quer-
cinoles, nous rendent — sol, race, famil-
le, amitiés — le pays natal de Léon 
Gambetta. C'est la commémoration sous 
le chaume après les cérémonies sur le 
forum. Voici le tribun replacé au soleil, 
dans le cadre de sa jeunesse, au milieu 
des éléments qui l'ont formé. 

Le « fin Génois » était un enfant de 
Cahors. Son père, le négociant de Celle-
Ligure, l'ancien carbonaro lui a sans 
doute légué sa furia républicaine. Mais 
la mère et la tante de vieille famille lo-
toise, l'ont fait à l'image de leur rêve et 
de leur cœur. Ces* le sang des Massabie 
qui lui a rendu si chère et si intime la 
terre Quercin'ole, ses traditions, ses 
hommes, sa langue. Comme Jaurès par-
lera l'occitan de Toulouse et d'Albi, 
Gambetta usait avec délices du dialecte 
cahorsin. Les vieux mots gardent les 
vertus de la race. Du Querci, de son his-
toire dure et têtue est née le patriote à 
outrance qui sauva l'honneur. 

L'auteur de ce livre s'est assis, pota-
che, à la table où le fils du négociant 
génois, élève du Lycée impérial a gravé 
son nom au couteau, il a grandi au mi-
lieu des amis du tribun : prêtres, pro-
fesseurs, magistrats, fonctionnaires, pro-
priétaires ruraux, simples et familiers 
artisans de la Barre ou des Badernes. 
De ces hommes qui ne sont point tous 
morts, il a reçu les souvenirs vivants, et 
il a su percevoir sous l'action et l'élo-
quence tribunitiennes, la plainte secrète 
d'un coeur épris de tendresse autant que 
de gloire. 

On trouvera dans ces courts chapitres 
consacrés aux « Enfances de Léon 
Gambetta » les thèmes essentiels de 
l'âme et de la vie d'un grand français. 
(En vente chez les libraires de Cahors). 

(1). Un volume in-4° tellière, 104 pa-
ges et 16 hors-texte, 15 francs. Editions 
Excelsior, 27, Quai de la TourneUe, Pa-
ris. 5". 
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Ecoie de perfectionnement 
des Officiers supérieurs 

de Montautoan 
Il est rappelé à MM. les officiers de 

réserve inscrits à l'école que la pro-
chaine séance aura lieu le jeudi 16 
mars 1933, à 10 heures, au Cercle Mi-
litaire. , 

Gendarmerie 
Les gendarmes Baylle, Ortholan, Pas-

quier, gendarmes à la 17° légion, sont 
inscrits au tableau de concours pour la 
médaille militaire (année 1933). 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée à 

M. Pécourt, percepteur à Souillac. M. Pé-
court était, pendant la guerre maréchal 
des logis au 10B dragons. 

Tableau de concours 
pour la médaille militaire 

- Au tableau de concours pour la mé-
daille militaire, nous relevons les noms 
suivants des soldats du recrutement de 
Cahors: 

MM. Lherm, Marrouch, Méry, Pallios, 
Parriel, Pébeyre, Péchuzat, Pezet, Pié-
court, Pons, Roubi, : Rouquié Auguste, 
Rigal, Rouquié Marcel, Ségarra, Souilhol, 
Soubadère, Soulignac, Sudres Elie, Vi-
gnes, soldats. 

Sudre, Ribols, caporaux ; Pestel, Pra-
dayrol, sergents. 

P.-O. 
M. Faye„ chef de canton, en résiden-

ce aux Quatre-Routes, est nommé à La-
chapelIe-Viescamp (Cantal). 

Les truffes 
A la foire de Limogne, il y eut un ap-

port très important de truffes. Plus de 
1.500 kilos ont été vendus. 

Les cours ont oscillé entre 25 et 28 fr. 
le lailo. 

Il y a une baisse très sensible. 
Grivèlerie 

M. Sol, aubergiste à Crégols reçut la 
visite de deux individus, Loiseau, ma-
nœuvre et Simon, chauffeur, qui se 
firent servir à déjeuner. 

>
 Au moment de payer, ils déclarèrent 

n avoir pas le sou. Les gendarmes aver-
tis, arrêtèrent les deux camarades. 
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SAMEDI 11, DIMANCHE 12 (en soirée) 
Dimanche (matinée à 15 h.) 

ACTUALITÉS PAT HÉ, sonore» et par-
tantes. 

MICKEY CHASSEUR, dessin animé so-
nore. 

Les CROIX de BOÎS 
le film national français 

d'après le roman de Roland DORGELÈS 
Location gratuite ouverte 

Téléphone 276 
*** 

Garage surveillé 
place des Petites-Boucheries 
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SAMEDI 11, DIMANCHE 12 (en soikéc) 
Dimanche (matinée à 15 h.) 
SEMAINE DE LA GAITÉ 

SOYONS GAIS! 
avec les grandes vedettes 

Lily DAMITA, Françoise ROSAY 
Mona GOYA, Tania FEDGR 

Adolphe MENJOU, Marcel ANDRÉ 
et Roland CAILLAUX 

Une comédie plaisante, spirituelle, dont 
le bon goût ne se départ pas d'un bout à 
l'autre, avec un dialogue d'un esprit et 
d'une verve pétillante, qui force le rire 
le plus réfractaire. 

En première partie, an superbe com-
plément. 

Les Amis du Beau Vieux Quercy 

La conférence 
Duhamel est renvoyée 

Au moment où nous annoncions la 
conférence que Georges Duhamel devait 
donner à Cahors le 18 mars prochain, 
notre Secrétaire général recevait de Mme 
Duhamel la lettre suivante : 

« Monaco, 1) mars, 
« Cher Monsieur, 

« Il nous arrive un gros ennui. Mon 
« mari vient de tomber malade à Mona-
« eo où il a fait une conférence lundi 
« dernier. Il est au lit depuis avec une 
« grosse fièvre et dans l'impossibilité de 
« continuer notre voyage et de faire les 
« conférences annoncées. 

« Je n'ai pas besoin de vous dire com-
« bien nous sommes navrés et j'ajoute, 
« pour moi, plus encore inquiète. 

« Les médecins ont décidé qu'au pre-
« mier mieux mon mari devrait ga-
« gner Paris par le train, allongé, et que 
« l'auto serait mise au bagages. Il devra 
« ensuite commencer un traitement qui 
« sera long. 

« Je suis bien triste de vous écrire 
« cette lettre et désolée d'être privée 
« pour la seconde fois de revoir Cahors 
« qui m'est si sympathique et votre so-
« ciété si amicale. 

« Nous vous envoyons notre bonne 
« pensée attristée et pleine de regrets. 

« Blanche DUHAMEL. » 

Nous nous excusons auprès de notre 
public de cette déception si inattendue 
et si regrettable. Et nous faisons des 
vœux ardents pour la prompte guérison 
du grand écrivain qui honore notre so-
ciété d'une amitié dont elle est fière. — 
Le Comité. 

— r—ose 
Les Amis de Gambetta 

Une réunion, à laquelle sont cordiale-
ment invités tous les Cadurciens, fer-
vents du souvenir du Grand Tribun, 
aura lieu mardi prochain, 14 mars, à 
20 h. 30, dans une salle de l'Hôtel de 
Ville. 

A l'ordre du jour, figure l'organisa-
tion des Fêtes du Cinquantenaire, qui 
auront lieu à Cahors, le 28 mai pro-
chain. 

Nos compatriotes 
M. Jean Nouyrit poursuit à Paris sa 

belle carrière artistique. Violoncelliste 
aux Concerts Pasdeloup et à l'orches-
tre de l'Opéra la notoriété de son talent 
lui vaut d'être appelé à des séances mu-
sicales où il obtient un vif succès com-
me en témoigne l'extrait suivant d'un 
compte rendu paru dans la presse de 
Pontoise au lendemain d'un concert 
donné dimanche dernier : 

« De fait M. Jean Nouyrit est un artis-
te complet. Belle sonorité pure et ex-
pressive, souplesse et légèreté de l'ar-
chet, élégance du rythme, vélocité re-
marquable, grande finesse de nuances et 
sens artistique très sûr ; toutes ces qua-
lités, mises différemment en valeur, se 
retrouvent dans l'interprétation des œu-
vres très variées que M. Jean Nouyrit, 
avec un dilettantisme distingué, se plaît 
à inscrire à ses programmes. 

« La « sonate en la mineur », de 
Grieg, et la « sonate en ut », de Boc-
cherini, de même que la « mélodie », 
de Glazouvow ; la « danse espagnole », 
de Granados ; 1' « Habanera », de Ra-
vel, et la « Source », de Davidoff, sou-
levèrent tout particulièrement l'enthou-
siasme du public qui, sans pitié pour 
l'artiste, le bissa et le rebissa avec fré-
nésie. M. Jean Nouyrit s'exécuta avec la 
plus aimable bonne grâce, et cela nous 
permit d'entendre une magnifique inter-
prétation de 1' « Aria », de Bach, joué 
avec une ampleur incomparable et une 
émotion très vive. » 

Nous joignons à celles de nos confrè-
res nos bien vives félicitations. 

Audition-Concert 
Nous rappelons au public cadurcien 

que c'est demain dimanche, 12 courant, 
qu'aura lieu au Théâtre municipal l'au-
dition-concert des élèves de Mme et M. 
Bourjade, professeurs de musique. 

Vu l'importance du programme, le 
spectacle commencera à 1 h. 1/2 très 
précises. 

Damier Cadurcien 
Nous rappelons que les réunions des 

joueurs ont lieu tous les jeudis, à 
20 h. 30i, au Café de la Promenade. 

La quinzaine 
des voitures d'occasion 

Des voitures capables de fournir un 
service long et régulier. 

Des prix très bas. Des facilités de paie-
ment. 

Voilà les trois avantages que la Suc-
cursale CITROEN de Cahors, vous offre 
au cours de la Quinzaine des voitures 
d'occasion, du 11 au 26 mars, et qui 
vous permettront de réaliser des affaires 
exceptionnellement intéressantes. 

Ce n'est pas tout : Vous avez aussi le 
choix entre des voitures de toutes mar-
ques, de toutes puissances : voitures de 
tourisme, aux carrosseries variées et uti-
litaires. 

Si une voiture répond à vos besoins, 
demandez à faire un essai, il est gratuit 
et ne vous engage à rien. 

Toute Succursale CITROEN 
est une maison de confiance 

SENS UNIQUE 
Si vous souffrez de cors aux pieds, le 

bon sens, le sens unique vous dirigera 
toujours vers « Le Diable ». « Le Dia-
ble » enlève les cors en six jours pour 
toujours. Mais attention!... Exigez a Le 
Diable », 3 fr. 95, toutes pharmacies, et 
à Epernay, Pharmacie Weinmann. Dé-
pôt à Cahors, Pharmacie Orliac. 

Printemps et Voirie! 
Voici le printemps qui s'annonce ! ! !... 

Du vent, du soleil. Nous arrivons au 21 
mars. 

C'est le moment où, partout, on fait 
des préparatifs de nettoyage. Dans les 
maisons, les ménagères s'apprêtent à 
fourbir, à récurer « payrols et payro-
les », à mettre un peu d'ordre dans les 
appartements. 

Eh bienl mais, le printemps chante 
pour tout le monde. Nos administrations 
qui s'occupent des intérêts publics, de 
l'hygiène, de la salubrité des rues, des 
routes, sont incitées à imiter nos bra-
ves ménagères. 

La méchante saison, d'hiver, des grip-
pes touche à sa fin : et si chacun se 
rend compte que durant cette saison, ii 
n'est pas possible de procéder à des net-
toyages, dans les rues, sur les places, 
sur les routes, chacun sait que lorsqu'ar-
rive le printemps, les travaux de net-
toyages, de réparations publics s'impo-
sent. 

Nous connaissons le dévouement, la 
bienveillance des administrations char-
gées des services de voirie, et d'ores et 
déjà, nous nous portons garant que dans 
deux ou trois semaines, les quartiers de 
la ville, les routes en mauvais état vont 
être l'objet de la sollicitude de ces ser-
vices. 

1 * i 
** 

Mais, on nous permettra d'insister sur 
un coin de notre vieux Cahors qui mé-
rite des soins, non pas particuliers, mais 
normaux. 

Nous voulons parler de la place 
Thiers ! Voilà une place qui est dans un 
état lamentable, qui, appartient à tout le 
monde, mais dont personne ne se sou-
cie de son bon entretien. 

Appartient-elle à la ville ? Non ! Ap-
partient-elle au Génie ? Oui. 

Alors ? à qui incombent les travaux 
d'entretien ? A la ville ? Nom II faut 
bien pourtant que les usagers ne conti-
nuent pas, la nuit venue, par les temps 
de pluie surtout, à plonger et flotter dans 
la boue ! 

Le printemps est la : il apporte du 
bon air, du soleil, mais il ne donnera 
pas les pioches, les pelles, les râteaux, 
pour mettre en état la place Thiers, dé-
foncée, ravinée, boueuse ! 

Allons, un bon mouvement : voilà bien 
3 ou 4 ans que chaque année, des plain-
tes sont formulées au sujet de l'état de 
cette place... militaire. Les plaintes sont 
enregistrées et c'est tout. 

Dans ces conditions, ne parlons pas 
du génie — pardon avec un grand G — 
faisons simplement appel au bon vou-
loir, au bon sens du service de voirie ! 

L. B. 
. >«< — -

Cycliste contre cycliste 
Jeudi soir,-vers 7 heures, un cycliste 

descendait à bonne allure la Côte des 
Evêqiies. La route était libre, tout allait 
bien. Mais, au tournant, route de Lar-
roque-des-Arcs, au roc de Causside, ar-
rivait, à toute vitesse, un autre cycliste. 

R y eut choc. Les deux cyclistes tom-
bèrent sur la route. Mais il n'y eut pas 
de mal, puisqu'aussi bien, se relevant 
tous les deux, ils s'enguirlandèrent de 
bonne façon. 

Heureusement une auto arriva et em-
pêcha... des coups de... pleuvoir. L'au-
tomobiliste, M. Larribe, de Toulouse, sut 
calmer Jean R... et Léopold D.., 

Et tout le monde partit content. Il n'y 
eut qu'une bouteille que portait Léopold 
D... qui fut cassée !... 

Encombrement de la voie publique 
Procès-verbal a été dressé à M. S..., 

demeurant rue Wilson, qui avait laissé 
en « panne » ou en dépôt, des machi-
nes agricoles, dans les rues Wilson, Pas-
teur et Frédéric-Suisse. 

Cycliste contre passante 
Un cycliste nommé Do Pozzo Reven-

tore, descendait le Boulevard à bonne 
vitesse. Il ne put pas éviter une pas-
sante qui fut heurtée. 

Un agent, témoin de l'accident, fit les 
constatations d'usage, et dressa procès-
verbal au cycliste, qui n'avait pas à sa 
bicyclette un appareil avertisseur. 
ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 4 au 11 mars 1933 
Naissances 

Rôugier Mchelle, rue Emile-Zola, 3. 
Rougier Claudine, rue Emile-Zola, 3. 
René, rue P.-Wilson. 
Larmet Michelle, avenue Jean-Jaurès, 14. 
Noix Georgette, rue P.-Wilson. 

Décès 
Garcie Jean, 6 ans, rue Wilson. 
Jalinat Adélaïde, s. p., 39 ans, rue Wilson. 
Pancore Baptiste, journalier, 70' ans, rue 

Wilson. 
Bergougnioux Marie, 9 ans, rue Wilson. 
Gidon Jeanne, Vve Bardyère, s. p., 71 

ans Boulevard Gambetta, 41. 
Roques Louis, cultivateur, 60 ans, aux 

Mathieux. 
Trouillon-Trubert Gabrielle, s. p., 56 ans, 

rue P.-Wilson, 25. 
Théron Euphrasie, Vve Fourastié, s. p., 

91 ans, avenue de Toulouse, 26. 
Laval Henriette, Vve Castagné, s. p., 

60 ans, rue Clemenceau, 18. 
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PRFTTS Sur r° et 2° hypothèque. 
* * ̂  Aide à Commerçants, Pro-
priétaires, Industriels gênés. Ouv rture, 
Crédit à fermiers, métayers. Warants sur 
récoltes, marchandises, bétail, etc. Nan-
tissements. Prêts sur signature à fonc-
tionnaires. Avances sur titres. 

Concordats amiables. Contentieux. Con-
seils juridiques, Banque Métro-Coloniale. 
Caisse de Crédit, 39, Bd Gambetta, Cahors. 
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SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera 

assuré le dimanche 12 mars 1933 par la 
Pharmacie HEILLES 
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QUI VEUT LA FIN, VEUT... 
Si vous voulez voir rapidement la fin 

de votre rhume vous ne manquerez pas 
de faire appel aux Comprimés de Brôn-
codyl, qui arrêtent la toux en quelques 
heures et jugulent un rhume en trois 
jours. Toutes phies et phies Mirouze, 6, 
Bd Gambetta et Artigue, 36, Bd Gambet-
ta, à Cahors. 

Nécrologie 
Nous avons eu le regret d'apprendre 

la mort de Mlle Gabrielle Trubert, décé-
dée à Cahors, mercredi. 

Ses obsèques ont été célébrées samedi 
matin, à 9 heures, au milieu d'une nom-
breuse assistance, qui a témoigné de 
vives sympathies à la famille. 

Nous adressons à Mme Trubert, à 
Mlles et MM. Trubert, nos bien sincères 
condoléances. 

Ligue des Droits de l'Homme 
et du Citoyen 

La section de Cahors de la Ligue des 
Droits de l'Homme tiendra sa prochaine 
réunion le dimanche 19 mars, à 10 heu-
res, dans une salle de la Mairie. 

Ordre du jour : 1. Renouvellement du 
Bureau ; 2. Compte-rendu du trésorier; 
3. compte rendu du Congrès de Paris ; 
4. Affaires diverses. 

Le Secrétaire : P. LAFARQUE. 

Les ligueurs sont priés de venir nom-
breux à cette réunion. 

Association des Parents d'Elèves 
des Lycées de Cahors 

Le Comité de l'Association des pa-
rents d'élèves des lycées de Cahors, doit 
se réunir le 13 mars, à 20 h. 30, au par-
loir du lycée Gambetta. Il est rappelé 
aux membres de l'Association ne faisant 
pas partie du Comité qu'ils peuvent 
assister à cette réunion. 

Fédération départementale 
des A. C. N. P. du Lot 

Le Bureau fédéral a le plaisir de por-
ter à la connaissance de ses membres 
adhérents que notre camarade André 
Dubourg, diseur fantaisiste de l'Euro-
péen et du petit Casino de Paris, ex-
champion de France de course à pied, 
sélectionné olympique, passera son nu-
méro en intermède au cinéma du Palais 
des Fêtes, du mercredi 15 au dimanche 
19 mars prochain. Le Bureau invite 
tous les A. C. N. P. a aller applaudir 
notre camarade. 

Le gaz pour rien 
Mme B... avait trouvé le moyen de 

s'éclairer pour rien. Elle avait branché 
deux fils à la planche du compteur, 
avant que ce dernier ne soit placé. 

Le truc était simple et de tout bénéfi-
ce. Mais un employé de la Cie du Bour-
bonnais qui constatait que le compteur 
ne marquait jamais rien et que le gaz 
partout était allumé dans l'apparte-
ment découvrit le truc. Plainte a été 
portée contre la dame B... 

Auto contre auto 
M. Dalet, négociant à Gramat, venait 

en auto à Cahors, lorsque sur la route, 
près de Regourd, arrivait une auto pilo-
tée par M. Roques, de Frayssinet-le-
Gourdonnais qui revenait de la foire de 
Sauzet, avec un chargement de mou-
ton. 

Il n'y a pas eu d'accident de person-
nes, mais les autos ont été abîmées. Les 
moutons n'ont pas eu de mal. * ** 

M. Couaillac, propriétaire à Luzech, 
venait à Cahors, en camionnette, lors-
qu'à l'entrée du pont Valentré, arrivait 
M. Pouzaldes, facteur à Cahors, en auto. 
Les deux autos se heurtèrent. Il n'y a 
eu que des dégâts matériels. 

La Boule Cadurcienne 
Très belle séance, pour la saison, di-

manche dernier ; 16 boulistes en com-
pétition ; public moins nombreux. 

Dimanche 12 mars à 14 h. 4" séance 
d'entraînement au Boulodrome Lafayet-
te. Les Boulistes devront venir nom-
breux pour se préparer au concours lo-
cal du 2 avril prochain. 

Le public est cordialement invité à 
suivre notre Sport Boules, sport sain, 
agréable et sans danger et au surplus 
gratuit. Distribution de boules sur le 
terrain. 

À bientôt l'électrification du Boulo-
drome. 

TOUTE LA PARFUMERIE 
« GUERLAIN » 

Produits pour les soins du visage 
et des cheveux. Exclusivité 

des célèbres produits de beauté 
« ANTOINE » 

Toute commande sera envoyée 
franco de port, par M. POPO-
VITCH, spécialité d'indéfrisable 

tous systèmes 

« ZOTOS » 
INDEFRISABLE 

sans appareil, sans électricité 
et garanti à la 

Maison POPOVITCH 
Coiffeur-Parfumeur — CAHORS 

Téléphone 170 

Chronique des Théâtres 
Tournée MAHARA 

Nous rappelons que c'est le mardi 14 
mars, en soirée à 8 h. 45 au Théâtre mu-
nicipal de Cahors que le célèbre illu-
sioniste hindou Mahara et sa troupe, 
donnera son spectacle remarquable. 

( lies Sport? j 
" AVIRON CAIÏURCÏËN"" 

Dimanche, 12 mars, l'Equipe de l'Avi-
ron Cadurcien se déplace à Lafranç.aise. 
Le public se rappelle de la belle partie 
fournie par ce club, lors de sa venue à 
Cahors en match aller. L'équipe cadur-
cienne sortait victorieuse de cette ren-
contre. En sera-t-il de même demain ? 
Depuis, poursuivant sa route ascendan-
te dans le Championnat de France, La-
française reste qualifié pour disputer le 
1/4 de finale du Championnat 3° série. 

L'équipe cadurcienne ira donc demain 
donner la réplique au Club Tarn-et-Ga-
ronnais et lui fournir un bon entraîne-
ment. L'Aviron Cadurcien déplacera ses 
meilleurs éléments disponbles. 

Le Comité de Rugby compte sur là 
sportivité de tous les joueurs convoqués 
pour être présents au rendez-vous chez 
Ludo, 12 h. 15. Départ en car. 

En dernière heure. — Le Comité de 
l'Aviron Cadurcien est avisé officielle-
ment par la F. F. R. que notre terrain 
a été choisi pour y faire disputer le di-
manche 19 mars la rencontre Capdenac-
Aiguillon comptant pour le 1/4 de Fina-
le du championnat de France (4e série). 

Beau match en perspective dont nous 
reparlerons. 

Basket-Ball 
Les équipes de basket-ball de l'A. C. 

auront à disputer les rencontres ci-
après demain, dimanche : 

Equipe I. — Demi-finale du Cham-
nat du Lot à Labastide-Murat contre 
Sporting-Club de Cabessut. 

Equipe H. — Finale du champion-
nat du Lot à Labastide-Murat contre 
Union Sportive de Caniac. 

Equipe III. — Demi-finale du cham-
pionnat du Lot à Cahors, à 10 h., place 
Thiers, contre Quercynoise. 

Equipe IV. — Match amical contre 
Quercynoise (2) à Cahors, à 9 h. 15. 
place Thiers. 

Nous espérons que tous les équipiers 
répondront présent et que l'Aviron Ca-
durcien enregistrera dimanche 4 belles 
victoires. Le Comité. 

Les Jeunes Cadourques 
Football-Association. — Par décision 

du Comité de l'U. R. H. A. les demi-
finales, qui devaient se jouer le 12 mars, 
sont reportées au 19. D'ores et déjà, les 
équipes qui se trouveront en présence 
sont connues. Le C. A. Tulliste, premier 
de la poule B. rencontrera la Soufloraine 
de Sb-FIour, second de la poule A. Les 
Jeunes Cadourques, seconds de la poule 
B, auront le retdoutable honneur de mat-
cher l'actuel Champion et tenant de la 
Coupe la Géraldienne d'Aurillac. Ce 
match se disputera sur le terrain du Parc 
des Sports de Gramat. Nous en repar-
lerons. 

* ** 
Par suite du décalage de dates dont 

nous parlions, les Jeunes Cadourques 
n'ont pu conclure de matches pour di-
manche 12. Mais comme un entraîne-
ment sérieux est nécessaire, l'équipe II 
donnera la réplique à l'équipe I. 

A LUZECH. 
Rugby. — Dimanche, 5 mars, l'Union 

Sportive Luzéchoise s'est rendue à 
Cahors pour y rencontrer en un match 
amical le Quinze de l'Aviron Cadurcien. 

Les deux équipes se présentent très 
mixtes sur le terrain,. 

Elles dominent tour à tour, sans y 
avoir de belles attaques car c'est plutôt 
un jeu d'avants. 

Dix minutes avant la fin de la pre-
mière mi-temps, Cahors prend le meil-
leur et marque deux essais à un court 
intervalle. 

En deuxième mi-temps, Luzech qui 
veut sauver l'honneur, se défend avec à-
propos et au bout de quinze minutes de 
jeu, prend l'offensive avec décision. Les 
attaques qui se déclanchent, nous font 
assister à de helles phases de jeu ou-
vert ; c'est ainsi que Luzech marque 
consécutivement trois essais en bonne 
position dont un compliqué de but. Com-
me la fin approche, Cahors attaque à 
nouveau et marque un autre essai, ce qui 
met les deux équipes à égalité : 11 à 11. 

Luzech qui est bien en forme réagit 
aussitôt et son ardeur est récompensée 
par un autre essai. A la dernière minute, 
Cahors marque encore un essai et la par-
tie se termine par un match nul 14 à 
14. 

*** 
Dimanche, 12 mars, à Luzech, notre 

Société recevra sur son terrain de Tres-
cols l'excellent Quinze de Caussade en 
match de retour. Ce sera la première 
fois que Caussade foulera notre terrain. 
Luzech qui fut battu de justesse à Caus-
sade, pourrait bien triompher sur son 
propre terrain. A cette belle partie nous 
invitons tous les sportifs à venir garnir 
les touches, le jeu ouvert qui sera prati-
qué par les deux équipes, sera pour eux 
la meilleure récompense de leur dépla-
cement. La partie sera arbitrée par M. 
Lacoste de Cahors. Coup d'envoi à 
14 h. 30. 

A LABASTIDE-MURAT. 
Fête sportive du 12 mars. — 1/2 fina-

les des équipes (1) et finale des équipes 
(2) du Championnat de Basket-ball du 
Lot. — Le Championnat du Lot organi-
sé par la Fédération Lotoise de basket-
ball et d'athlétisme touche à sa fin. 

Dimanche prochain 12 mars, se joue-
ront à Labastide-Murat les 1/2 finales 
des premières équipes et la finale des 
équipes (2), 

En première Equipe, l'Aviron Cadur-
cien jouera la 1/2 finale contre le S. C. 
de Cabessut. Les deux équipes cadur-
ciennes se présenteront dans leur meil-
leure formation. 

L'Aviron Cadurcien a déjà à son ac-
tif quelques belles victoires : vainqueur 
du tournoi d'automne, 1/2 finaliste de 
la coupe de Cahors, il possède quelques 
bons éléments, tels Capsal, Courdès et 
autres qui feront l'impossible pour rem-
porter la victoire. 

Le S. C. Cabessut alignera également 
une excellente équipe. Plus nouvelle-
ment arrivée au basket, elle n'en est 
pas moins dangereuse car ses joueurs qui 
ont fait ces derniers temps un entraîne-
ment très sérieux, possèdent un cran 
admirable. Très belle partie en perspec-
tive très disputée. 

Le 2° demi-finale mettra aux prises 
l'Etoile Sportive de St-Germain et le C. S. 
de Molière. Le Club voisin est déjà con-
nu du public de Labastide, puisque l'an 
dernier, lors de la magnifique fête spor-
tive organisée par la Fortunière, St-Ger-
main se comparait aux Jeunes Cadour-
ques. Devant cette redoutable équipe, 
conduite par l'excellent joueur Bélibio, 
Molière défendra ses chances avec tou-
te l'ardeur nécessaire. 

En finale des deuxièmes équipes, le 
jeu paraît devoir être également très in-
térGsssut» 

L'Union Sportive de Caniac et l'Avi-
ron Cadurcien présenteront deux bon-
nes équipes. 

Les joueurs de la capitale du Quercv 
mieux entraînés que ceux du Causse, p»' 
raissent avoir la partie facile ; mais ieJ 
Caniacois ont battu l'équipe (2) de Ter-
rou vainqueur du tournoi d'automne" 
Ceci leur donne un peu de courage ei 
d'espoir. L'Aviron se laissera-t-il 
re ?... 

C'est un beau spectacle sportif qui est 
offert à la population Bastidienne mn 
saura apprécier comme il convient, ies qualités réelles de ce sport, nouveau 
pour la région. 

Nous convions les sportifs des coin. 
mîmes voisines à venir nombreux 
plaudir les athlètes qui se dépenseront 
sans compter pour faire du beau jeu. 
mai tyjjgjULg-muLaj^ji 

Arrondissement de Cahors 
Larozière 

Nécrologie. — Nous avons le regret 
d'annoncer la mort de deux habitants de 
notre commune, Survenue dans la semai-
ne. 

M. Frédéric Petit a succombé des sui-
tes d'une congestion provoquée par le 
froid. 

Mme Philomène St-Martin est décédée 
à l'âge de 81 ans. 

Nous adressons aux familles en deuil 
nos bien vives sympathies. 

Montgesty 
Nécrologie. — Nous avons le regret 

d'annoncer le décès de M. Joseph Massa-
bie, ancien Combattant du 342° territo-
rial. 

Les anciens poilus de la 7" Cie du 342« 
territorial se rappelleront de cet homme 
timide et bon que ses camarades appe-
laient le « Massabie au fourrier » 
parce qu'il était de la même commune 
que le fourrier Delfort, qui est aujour-
d'hui notre correspondant. 

Au nom de ses frères d'armes de la 
Grande Guerre et en notre nom person-
nel, nous adressons à sa veuve et à son 
fils, nos condoléances attristées. 

Limogne 
Foire du 4 mars. — Foire très im-

portante, favorisée par un temps fait à 
souhait. Tous les foirails étaient abon-
damment pourvus, aussi les transactions 
ont-elles été nombreuses. 

Voici les cours pratiqués : Foirail : 
Boeufs de travail, très recherchés et ven-
dus de 4.000 à 5.000 fr. ; bouvillons, de 
2.000 à 3.000 fr. ; vaches de travail, de 
2.500 à 3.500 fr,, le tout la paire. 

Boucherie : bœufs, de 230 à 250 fr. les 
100 kilos ; brebis avec agneau, de 140 à 
175 fr. ; agneaux pour la boucherie, de 
4 à 5 fr. le kilo ; porcelets toujours re-
cherchés, vente facile, de 200 à 300 fr. 
pièce. 

H&Ue aux grains : blé, néant ; maïs, 
80 fr. ; fèves, 90 fr. ; avoine, 45 fr. ; lu-
zerne, 60 fr., le tout l'hectolitre. Pom-
mes de terre pour semence, 35 fr. les 50 
kilos. 

Marché à la volaille : poules, 5 fr. • 
poulets, 6 fr. ; dindons, 5 fr. 50 ; lapins 
domestiques, 3 fr„ le tout le demi-kilo ; 
œufs, 3 Fr. 50 la douzaine, en forte bais-
se. 

La prochaine foire aura lieu le 1" 
avril. On sait que cette foire est très im-
portante. 

Luzech 
Rugby. — Lire à la rubrique « les 

Sports ». 
Albas 

Une visite de l'Ecole normale. — Sous 
la conduite de leur si distingué direc-
teur, M. Menanteau et de Mme Menaa-
teau, professeur de sciences, les élèves-, 
maîtres de l'Ecole Normale de Cahors 
sont venus à Albas, en autobus, lundi 
matin. 

Arrivés à 8 heures précises, ils ont as-
sisté à la rentrée des écoliers et à plu-
sieurs leçons notamment à une leçon 
d'agriculture faite au cours supérieur. 
Les élèves-maîtres se sont vivement in-
téressés à une conférence sur l'ensei-
gnement de l'histoire locale, en exami-
nant, pièces en main la Monographie 
d Albas. 

Après avoir écouté une leçon de cho-
ses aux plus jeunes élèves, faite par M. 
Foissac, les normaliens ont visité, sous 
la conduite de M. Lafon, les restes du 
château d'Albas. Ils en ont admiré les 
portes intérieures datant de l'époque où 
Antoine de Luzech fit transformer sa 
demeure épiscopale en style renaissan-
ce. Ils se sont rendus compte de la belle 
structure des caves aux ogives féodales 
tout en marquant leur surprise devant 
les jardins suspendus et le balcon ver-
tigineux surplombant le Lot. 

A midi, un excellent déjeuner réunis-
sait la caravane pédagogique à l'hôtel où 
Mme Foissac traita ses hôtes avec toutes 
les prévenances hospitalières qui lui va-
lent d'ailleurs son excellente réputation 
parmi les touristes. 

Dans l'après-midi, nos visiteurs, d'en-
thousiaste humeur, remontaient en auto-
bus pour se rendre à Luzech où ils al-
laient continuer leurs informations pé-
dagogiques à l'Ecole de garçons pue di-
rige avec une compétence très affirmée 
M. Doumerc, si bien secondé par le dé-
vouement de son collaborateur M. Bau-
det. 

Baux 
Nécrologie. — Mardi dernier ont eu 

_ieu les obsèques de M.' Louis Catellin, dé-
cédé dans la nuit de dimanche à lundi, 
à l'âge de 65 ans. Les amis, les anciens 
combattants ont tenu à accompagner 
leur camarade à sa dernière demeure. 

C'était le propriétaire de l'important 
domaine du Caussoul qu'il avait acquis 
il y a sept ans environ. Il venait du 
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DU 11 AU 26 MAI 

QUINZAINE 
DE VENTE DE 

VOIT 
D'OCCASIO 

à la 

Succursale A. CITROËN 
111, Boulevard Gambetta - CAHORS 



Une fermière 
ne pouvait plus 

traire ses vaches 
Des crampes dans les mains, 
des douleurs dans les reins 

« Depuis des années, je souffrais de dou-
leurs dans les reins, douleurs qui, par mo-
ments, m'obligeaient à marcher courbée en 
deux. En même temps, j'avais comme des 
crampes dans les mains, qui me faisaient 
horriblement souffrir quand je trayais les 
vaches. J'avais pris beaucoup de choses 
quand un pharmacien me parla des Sels 
Kruschen. j'en suis à. mon troisième grand 
flacon, mais, dès le premier, j'avais trouvé 
un grand soulagement, aussi je continue à 
en prendre. » 

Mme L..., à G... (Char.-Inf.). 
Les maux de reins, les douleurs rhumatis-

males, sont causés par de petits cristaux 
d'acide urique, pointus comme des aiguilles, 
qui pénètrent dans les articulations. Krus-
chen dissout ces cristaux et oblige vos reins 
à les éliminer. De plus, si vous continuez à 
prendre chaque jour votre « petite dose », 
ces dépôts d'acide prique ne pourront plus 
se reformer. Vos maux de reins et vos dou-
leurs auront disparu pour de bon. Sels 
Kruschen, toutes pharmacies : 9 fr. 75 le 
flacon ; 16 fr. 80 le grand flacon (suffisant 
pour 120 jours). 

Pas-de-Calais. Il avait de brillantes qua-
lités d'agriculteur, d'éleveur et de pro-
ducteur de beurre. L'an dernier, le dé-
piquage des céréales lui a donné plus de 
trois cents quintaux métriques. 

Il était chevalier du Mérite agricole 
et avait bien mérité cette distinction. 
C'est donc une figure particulière qui 
disparaît de parmi nous. 

Nous adressons à la famille nos plus 
sincères compliments de condoléances. 

Puy-l'Evêque 
- Après le déraillement. — L'enquête 
faite au sujet du déraillement du train 
de Cahors-Libos, a établi que le déraille-
ment avait été provoqué par la rupture 
de l'essieu du tender. 

La machine et le tender étaient, jus-
te dégagés du pont lorsque l'accident se 
produisit. 

Mais il faut reconnaître que c'est grâ-
ce au sang-froid et à la présence d'es-
prit de M. Soudoul, mécanicien et de 
M. Mouillon, chauffeur, qu'une catastro-
phe n'a pas eu lieu. Ils méritent d'être 
félicités. 

le plus gracieux visage quils vont }us-
qtfà rendre repoussant. Ils risquent 
aussi de dégénérer en furoncles au simple 
contact d'un doigt sale. Les boutons 
et toutes affections de la peau disparais-
sent, sans laisser de traces, en emplo-
yant, tout de suite, la Pommade Caciam. 
C'est grâce à la Pommade Gadum qu ont 
été guéries des millions de personnes 
qui souffraient d'eczéma, boutons, dar-
tres, gale, éruptions, gerçures, urti-
caire, hémorroïdes, croûtes, etc.. 

Duravel 
Obsèques. — Mardi, ont été célébrées, 

au milieu d'une nombreuse assistance, 
les obsèques d'Abel Baldès, décédé des 
suites d'une longue et pénible maladie. 

Le recueillement de la foule témoi-
gnait de la sympathie et de l'estime que 
le défunt avait su inspirer à ses compa-
triotes. 

Au lendemain de la récompense d'un 
labeur persévérant, il avait voulu se re-
tirer avec son épouse, dans son pays 
natal, dans ce Duravel qui sait si bien 
attirer ses enfants, et la mort de sa fem-
me avait obscurci le bonheur dont il 
croyait pouvoir jouir pendant de lon-
gues années. 

Il est, lui aussi, prématurément frap-
pé, à 57 ans, sans avoir pu profiter d'un 
repos qu'il avait si bien gagné. Au ci-
metière, se faisant l'éloquent interprète 
de tous, M. Cax, adjoint au maire, pro-
nonça dans un émouvant discours l'élo-
ge du défunt dont il retraça la vie de la-
beur et de probité. Puis, au nom des 
Anciens Combattants, il lui adressa le 
suprême adieu. 

A sa sœur, à ses neveux et nièces, 
nous exprimons nos sympathiques con-
doléances. 

Vira 
Visite à une ferme modèle. -— Samedi 

soir 4 mars, les élèves de deuxième an-
née de l'Ecole d'Agriculture d'hiver de 
Cahors, sous la direction de M. Gromas, 
professeur d'agriculture, sont venus vi-
siter la propriété de M. Durou, à Gaudou 
commune de Vire. 

Nous ne décrirons pas par le menu 
les diverses parties de cette ferme mo-
dèle, le manque de place nous en empê-
che : nous pouvons dire que tout dans 
la propriété de Gaudou est ordre et mé-
thode. Que ce soient les hangars qui abri-
tent tous les instruments aratoires et 
machines agricoles modernes, que ce 
soit le magnifique chai avec pressoirs, 
fouloirs, cuves, fûts, foudres, etc., que 
ce soit la forge avec perceuses, étaux, 
enclumes, etc.. que ce soit la grange 
avec les chevaux, les bœufs, c'est Une 
parfaite organisation. La visite des vi-
gnes, dont la taille est terminée depuis 
quelques jours est faite par les élèves. 
M. Gromas et M. Durou leur donnent 
sur cette taille et sur la culture de la vi-
gne toutes les explications nécessaires. 
C'est que la propriété de Gaudou est 
surtout un vignoble. La vigne y est cul-
tivée avec tous les procédés scientifiques 
modernes et les plus récents. 

MM. Durou père et fils ont obtenu des 
résultats magnifiques et nous n'en vou-
lons pour preuve que les nombreuses 
médailles et diplômes qu'une visite à 
l'intérieur de la maison d'habitation 
nous permet d'admirer. La dernière ré-
compense date de novembre dernier où 
le vin de Gaudou 1932 fut classé n" 1 
au concours agricole de Luzech, 

MM. Durou et leur aimable famille tin-
rent à offrir à leurs visiteurs avant leur 
départ un vin d'honneur. 

Quand le vieux vin blanc produit à 
Gaudou pétilla dans les verres, M. Gro-
mas en excellents termes exprima à ses 
hôtes toute sa reconnaissance pour leur 
réception si aimable, les félicita de la 
belle tenue de leur domaine et des ré-
sultats obtenus et encouragea ses élèves 
à se rappeler les belles choses qu'ils 
avaient vues à Gaudou. 

Nous tenons à joindre nos remercie-
ments et nos félicitations à ceux de M. 
Gromas et de ses élèves, ayant visité la 
propriété de Gaudou en leur agréable 
compagnie, — L. D. 

MOINS DE FATIGUE 
EjrnpSoyez Sa bonne Les-
sive Phénix et quand 
votre linge sortira de la 
lessiveuse, il sera déjà 
aux trais-quarts lavé. Vous 
vous fatiguerez moins. 

la I». 
en data. 

et toujours 
la t" I 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil municipal. —Le Conseil mu-
nicipal est convoqué pour mardi pro-
chain 14 à la mairie à 20 h. 3(1 pour 
traiter les affaires suivantes : 

1° Budget de l'Internat municipal du 
Collège de Jeunes filles ; 2° Avenant au 
cahier des charges de l'a distribution 
d'électricité délimitant la zone de con-
cession de la Vieille Montagne ; 3° Assis-
tance aux vieillards et aux femmes en 
couches ; 4° Questions diverses. 

Etat civil du 2 au 9 mars. — Naissan-
ces : Gauzens Denise-Marie-Louise et 
Gauzens Elise-Noémie, sœurs jumelles. 
— Mariage : Galut Albert et Debons Ade-
line. — Décès : Faissolle Marie-Lucie 
Vve Verdier, 80 ans ; Barailli Bertrand, 
72 ans ; Mauran Marie, Vve Lagriffoul, 
80 ans ; Masbou Clément, 68 ans. 

Service des pharmacies. —■ Aujour-
d'hui dimanche le service sera assuré 
par la pharmacie Bariat, rue Gambetta. 

Cajarc 
Perceptions. — Nous avons appris que 

M. Gazeau, percepteur de Cajarc, vient 
d'être nommé percepteur de 1" classe. 
C'est avec plaisir que nous félicitons M. 
Gazeau tant en notre nom qu'en celui 
de la population dont il a su acquérir 
toute la sympathie. 

Nécrologie. — Mme Vve Maroncle, la 
doyenne de Cajarc, vient de s'éteindre 
à l'âge de 97 ans, et sa fille Mme Romec 
s'est cassée un bras le même jour. Nous 
adressons à toute la famille, nos bien 
sincères condoléances. 

En mi-carême. — Le mardi gras 
n'ayant donné lieu à aucune réjouissan-
ce, on croyait le carnaval définitivement 
mort. Il n'en est heureusement rien car 
nous apprenons que quelques personnes 
dévouées organisent quelque chose pour 
la Mi-Carême. Nous tiendrons nos lec-
teurs au courant. 

EspédaHlac 
Nécrologie. — Nous avons appris avec 

beaucoup de peine la mort de M. Louis 
Pagès, décédé à Espédaillac, à l'âge de 
87 ans. Les soins dévoués dont il était 
entouré n'ont pu, vu son grand âge, vain-
cre la maladie qui l'a emporté. 

Ancien combattant de 1870-1871, 
doyen de la commune, M. Pagès ' était 
hier, encore, un beau vieillard, portant 
allègrement ses 87 ans. 

De caractère aimable, le disparu atti-
rait toutes les sympathies et jouissait 
de l'estime et de la considération de 
tous ses concitoyens. Bon républicain, 
11 faisait partie de ces vieux serviteurs 
de la démocratie. 

Les obsèques ont eu lieu mercredi 
matin au milieu d'une très nombreuse 
affliience de parents et d'amis qui 
avaient tenu à l'accompagner à sa der-
nière demeure. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous renouvelons à ses enfants, Mme et 
M. Antonin Pagès, les sympathiques né-
gociants en tissus de notre commune, à 
ses petits enfants, Mme et M. Parce-
rié, commis des P. T. T. à Tours, à 
Mme et M. Ségala, contrôleur des con-
tributions Directes à Jonzac, et à toute 
la famille, l'expression de notre profon-
de sympathie et de nos plus sincères 
condoléances. — C. 

Saint-Céré 
Union musicale. — Programme des 

morceaux qui seront exécutés dimanche 
12 mars, de 15 heures à 16 heures, pla-
ce Charles-Bourseul. 

1. Cluses-Festival, pas redoublé (Hu-
go nnet). 

2. Emulation, ouverture (Canivez). 
3. Sous Louis XV, gavotte (Bériot). 
4. Les Cloches de Corneville, fantai-

sie (Plan guette). 
5. Coucou, valse fantaisie (Furgeot). 
Mort subite. — M. Gardes, ancien 

gendarme, demeurant à St-Céré a été 
trouvé mort dans les escaliers de son 
immeuble. La mort remonterait, d'après 
l'examen de M. le docteur Laplaze, à 48 
heures. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourden 

Argent retrouvé. — Nous avions rela-
té en son temps qu'une somme de 2.200 
francs avait disparu chez les époux Vil-
lards, de Bonnassie, Cne du Vigan. Une 
enquête était ouverte sur cette affaire. 
Or, cette somme a été retrouvée, elle 
avait été placé par Mme Villards dans 
une armoire. 

Miers 
Mort subite. — Un voisin ne voyant 

pas M. Pierre Brel vaquer à ses occupa-
tions, pénétra chez lui. Hélas ! il aperçut 
le Corps de M. Brel étendu dans la cui-
sine. Des constatations médicales fai-
tes, il résulta que M. Brel était mort frap-
pé d'une attaque d'apoplexie. 

M. Brel était âgé de 69 ans. 
Labastide-Murat 

Fête sportive. —- Voir à la rubrique 
« Les Sorts ». 

CazHIac 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

regret la mort de Mme Lacassagne, dé-
cédée à l'âge de 52 ans. 

Nous adressons à M. Lacassagne, qui 
Tannée dernière eut la douleur de per-
dre son fils âgé de 22 ans, nos bien vi-
ves sympathies. 

L'Hôpital-St-Jean 
Obsèques. — Mardi ont eu lieu les ob-

sèques de Mme veuve Larue, née Jalinat, 
décédée en cours de traitement à Cahors. 

Une foule nombreuse a suivi le con-
voi funèbre de la regrettée disparue 
dont nous prions la famille de vouloir 
bien agréer nos sincères condoléances. 

Dégagnac 
Foire du a mars. — Importante par la 

quantité et la qualité des animaux expo-
sés à l'a vente, notre foire du 5 mars a été 
petite par le nombre des affaires qui y 
ont été traitées. 

Voici les cours, en sensible baisse sur g 
les animaux de boucherie qui ont été | 
pratiqués : 

Bœufs gras, de 140 à 160 fr. les 50 
kilos ; moutons de boucherie, de 4 fr. 25 
à 4 fr. 50 ; agneaux de lait, de 5 à 6 fr., 
le tout le kilo, suivant qualité. 

Poules, 5 fr. ; poulets, 6 fr. ; canards, 
4 fr. ; dindes, 4 fr. ; lapins domestiques, 
2 fr. 50, le tout la livre. 

Œufs, 2 fr. 50 la douzaine. 
Panne d'électricité. —Par suite de la 

chute d'un arbre qu'on abattait, et qui 
est tombé sur une ligne à basse tension, 
tout un secteur du transformateur de 
Lamothe a été privé de lumière pen-
dant 48 heures. 

Seuiiiac 
Concert public. — Programme du con-

cert du dimanche 19 mars, de 16 à 17 h., 
place de Laborie : 

« Etoile du Nord », marche (Mar-
tin) ; « Reine des Prés fleuris », fan-
taisie (Arnoux) ; « Linons et Dentel-
les », grande valse (Pillon) ; « Mar-
tlhà », grande sélection sur l'opéra (Flo-
tow). 

Meyronne 
Nécrologie. — Nous avons appris avec 

regret la mort de M. Pierre Laval, re-
ceveur buraliste à Meyronne. 

Cette mort a provoqué une vive émo-
tion dans notre commune où M. Laval 
ne comptait que des amis. 

Nous adressons à la famille nos sin-
cères conndoléances. 

Saint-Sozy 

Obsèques. — Ces jours derniers ont 
été célébrées les obsèques de M. Jean 
Maury. du village de la Rebastide, décé-
dé à l'âge de 78 ans. 

Une nombreuse assistance a suivi le 
convoi funèbre du regretté disparu qui 
ne comptait que des sympathies dans la 
commune. 

Nous adressons à la famille nos bien 
sincères condoléances. 

Voyageurs, Touristei 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MÀLHE! 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
i^^ïcr® (-*e) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES $ UN LIT 

do iS à 24 francs par jour 
FLOSFtAC 

(Originaire «lu Lot) 
Propriétaire 

Téléphone 
ARCHIVES 60-92 

-386-
Hôtel recommandé par le 

Journal du Lot 

M vous sourrFIEZ oc 
L'ESTOMAC 

PRENEZ LC* 

POUDRES K COCK 

• Paris, 11 h. 15. 
Terrible tremblement de terre 

en Californie 
De Los Angeles. — Un tremblement de 

terre, qui a duré plusieurs minutes, s'est 
produit hier sur la côte ouest des Etats-
Unis^ 

En Californie, le séisme s'est produit 
au moment où les ouvriers et employés 
quittaient le travail. 

A Los Angeles, on compte, au moins, 
100 morts et 1.500 blessés. La rue prin-
cipale n'est plus qu'un amas de ruines. 

Dans 14 villes de la Californie du Sud, 
120 morts Ont été retirés dès décombres. 
Le nombre des blessés est de 4.150. 

Selon un radio-télégramme de Long 
Beach, toute la ville est en flammes. 
62.000 maisons sont détruites. Le nom-
bre des morts est de 500. La loi martia-
le a été décrétée à Long Beach. 

La panique règne dans les studios de 
Hollywood où plusieurs constructions 
s'écroulèrent. 
Le Président de la République à Lyon 

M. Lebrun, président de la Républi-
que, a quitté Paris, ce matin, à 9 h. 06, 
allant à Lyon pour inaugurer la Foire. 
Il était accompagné de MM. Penàncier, 
Chautemps, de Monzie. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve EVÊQUE ; Monsieur 

Pierre EVÊQUE, et tous les autres pa-
rents vous font part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Monsieur Eugène EVÊQUE 
retraité des Gardiens de la Paix 

décédé à l'âge de 83 ans, muni des sa-
crements de l'Eglise, et vous prient d'as-
sister à ses obsèques qui auront lieu le 
dimanche, 12 mars, en l'Eglise Notre-
Dame de St-Georges, à 9 h. 3/4. Réunion 
à la maison mortuaire, 25, rue Saint-
Georges. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve CLERC, née LAVAL ; 
Les familles COUDERC, LAVAL, 

PLANTADE, BÉNECH, GÉLIS, TROY, 
PEINDARIE, VALMARY, et tous les au-
tres parents ont la douleur de vous fai-
re part du décès de 

Madame Veuvs CASTAGNE 
née LAVAL 

Lès obsèques auront lieu, lundi, 13 
mars, à 9 h. 1/2, en l'Eglise St-Urcisse. 

Réunion maison mortuaire, 18, rue G.-
Clemenceau. 

ON DEMANDE 

Un apprenti cuisinier 
présenté par ses parents 

HÔTEL DE L'EUROPE, CAHORS 

REMERCIEMENTS 
La famille BARDYÈRE remercie bien 

sincèrement toutes les personnes qui lui 
ont témoigné de la sympahie à l'oc-
casion du décès de 

Madame BARDYÈRE 
ainsi que celles qui ont bieu voulu as-
sister à ses obsèques. 

Employez toujours 

les 
PRODUITS 

ordeaux-
St-Jean 

Les meilleurs de tous 
Les moins chers 

CRISTAUX 
LESSIVES — JAVEL 

En vente dans toutes 
les bonnes épioeries 

Agents dépositaires pour le Lot 

BRUG1D0U Frères 
CAHORS Téléph. 75 

de véhicules d'occasion 
Quelques idées de nos prix: 
Renault, 11 CV., Torp. com. 700 kgr., 

parfait état : 4.500 fr. 
Citroën B. 2, Torpédo entièrement 

révisée : 2.000 fr. 
Zèbre, 6 CV., 4 vit., Torpédo 1923 : 

1.000 fr. 
Renault, 8 CV., cabriolet (10.000 km.), 

état neuf : 8.500 fr. 
ART! GALAS, Agence Renault 

. 103, Bd Gambetta, CAHORS 
£Illlllllllllllllllllilllllllllllllllllllll!lllllll!liilliU 

| LIBRAIRIE f 
~ Littérature, Nouveautés, Romans s 
S Olassiques, Primaire et Secondaire s 
g FOURNISSEUR DES LYCÉES ET ÉCOLES NORMALES 5 

Tous les Ouvrages LAROUSSE S 
S Abon' sans frais à toutes les Revues s 

1 PAPETERIE 1 
~ Articles do Bureau et de Dessin 2 
S FOURNITURES SCOLAIRES S 
3 Stylos Waterman, Météore, etc. — 
S Exclusivité: Papiers à lettre LALO ™ 

| MUSIQUE "1 
H Pianos — Lutherie 
S TOUS INSTRUMENTS g 
fi Méthodes — Partitions — Nouveautés E -g ——— • 1. — s 1 Phonographes - T. S. F. | 
S fi!ÇA;ïSÇ Columbia, Odéon, Decca 5 « vlà%lh&ô pathé. Salabert, Polydor S 
g Exclusivité de « La Voix de son Maître » 5 
IS taBiiniiiiiiiiiiimfiBiniHsiiisiiMiiiaiiiiiiii S 

1 36, Boul. Gambetta, CAHORS | 
^iiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiniiiiiiiiiiiiiiurl 

Postes de T, S. F. 
Sur secteur à 800 fr. Toutes les marques 
ainsi que Philips et Ducretet. Prix défiant 
toute concurrence. 

Ménagères, Couturières vous trouve-
rez aussi des Machines à coudre sur meu-
ble à 850 fr., ainsi que des « Singer » 
d'occasion. Aiguilles et Séparations, tou-
tes marques. 

S'adresser à l'Agence EXCELSIOR, 1, 
rue Clément-Marot (à côté du Palais des 
Fêtes) CAHORS 
^Hmmmmiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiimimiiiimir, 

| MODES | 
S. J. VERT, 2, rue du Portail-Alban S 
g Chapeaux en paille fantaisie pour j§ 
g dames, 20 fr. au choix, en pédali- S 
s ne garantie suisse. Formes Hautes S 
S Modes à 25 fr. S 
E Fillettes et Enfants à partir de § s 6 fr. | 
5 Mesdames, venez visiter notre g 
E Exposition et notre salon de mo- g 
S dèles. s 
'iiiuiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiti 

A VENDRE A L'AMIABLE 

Entreprise 
de transports en ville 

par traction animale 
avec matériel en excellent état 

et très bonne clientèle 
Pour tous renseignements s'adresser 

a M° BOUYSSOU, notaire à CAHORS 

ARC1FNT Prêt à tous- s- Oor. à *-*A^.VJLUI g partir de 5M0 et de 
toute importance. Crédit pr construire, 
vous agrandir, achats divers. Ecrivez 
L'inter Crédit André, 45, Bd Belleville, 
Paris, Aï". 

A VENDRE A PARCELLES 

LE DOMAINE 
DE LA FAMILLE BILLARD 
à Saini-Pieire-Toirac 

S'adresser à M. Camille CHARTROU, 
agent d'affaires à Figeac, avenue de 
Paris, n° 5, chargé de la vente. 

Halle aux vins de Cahors 
VINS FINS, CHAMPAGNES, MOUSSEUX 

LIQUEURS 
Entrepôt général d'eaux minérales 

de toutes les sources 
« L'Agréable — Le véritable St-Yorre » 

Livraison à domicile 
Expédition par autobus départementaux 

Vente et achat bouteilles vides 
Maison LACOMBE, seul dépositaire 

Halles de Cahors 
Commandes téléph, M, Ldyê, n° 277 

■ f n.iMUJimi" ..«..«.■■■■ a.................■■■■«i » a m» ■■■mmJLU 

FABRIQUE PE fllEOBLES, P1VAJ15, FAUTEUILS 
Bouzerand-Bernès 

i ktete CAHORS 

f ermé ouvert 

CANAPE ou FAUTEUIL (se fait en tout bois, toute largeur). Trans-
formable en lit 2 places 120 x 200 ; dépasse au point de vue confort 
et fonctionnemsnt tout ce qui a été fait Jusqu'à ce Jour, matelas à 
bourrelets, laine blanche, coutil pur fil, couvert m £ 
velours moquette depuis IJ&OKj XYm 

Nos Magasins à votre porte. Dans votre intérêt, nous consulter.1 \ 
LIVRAISON FRANCO PAR AUTO 3 7 départsments 

Remarquez la douceur de votre 
peau après vous être servi du 
Gibbs Toilette. 

C'est une preuve certaine de sa 
qualité. 

Un savon dé toilette parfait doit 
aussi laisser à votre peau un par-
fum agréable, fin, persistant, sans 

être cependant trop violent. 
Gibbs Toilette est un 

savon de toilette 
bienfaisant 

mr 

Fourrures Pelleteries 

TRANSFORMATION LUSTRE TEINTURE 
TANNAGE ~ NATURALISATION 

ACHAT au PLUS HAUT COIS de TOUTES SAUVAGINES 
Maison BBSC 

3, Rue Maréchal-Joffre 
CAHOR® 

Maison BESSON 
Armurier, CAHORS 

Essayez les lames Basson 
pour rasoirs de sûreté 

6 fr. 25 le paquet de 5 lames 
TOUS ARTICLES DE PÊCHE 

Greffoirs, sécateurs, scies à vigne 

AUTOMOBILISTES! 
Demandez les avantages 

que procure 

L'OFFICE AUTOMOBILE 
DU SUD-OUEST 

AGENCE A CAHORS 
3, Avenue du Nord 

Actuellement : 4.900 adhérents 

Elégance, solidité, bon marché 
sont les trois qualités essentielles 

des vêtements de lainages 

Des modèles Chics dans un cadre mo. 
deste. Un accueil plus que bienveillant, 
une visite s'impose à notre atelier de 
détail, 3, Place Saint-Maurice. 
LAINES EN; PELOTES. ARTICLES MERCERIE 

AVIS 
M. QUYONEAUD fils informe le pu-

blic qu'il vient d'ouvrir un magasin d'Ali-
mentation, 1, avenue de la Gare, coin de 
la rue "Wilson, Cahors, il pratiquera des 
prix justes et raisonnables, pensant ainsi 
donner à sa clientèle une satisfaction 
vivement désirée. 

Distribution de timbres-primes 

|iiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiirr| 
i Pour l'adaptation scient!- g 
s fique de vos lunettes et pince- s 5 nez.,.., 
S Pou réexécution rigoureuse s 
s des ordonnances de MM. les s 
g oculistes..... ~ 

s Opticien spécialiste 3 
s 24, Boulevard Gambetta, CAHORS s 

Examen gratuit de la vue S 
Réparations, Expéditions 

Prix modérés 
S Le plus grand choix en lunetterie, S 
S baromètres, thermomètres S 
S Instruments de précision S 
S Photographie, Appareils, 

Accessoires, Développement S 
SrininmiiiiiiiiiimiiHiimiiiimmiiimiiiiitiihl; 

MONUMENTS FUNÉRAIRES 
J. REILHES 

Pont de Cabessut, CAHORS 
CAVEAUX 

en marbres, granits, pierres et granité 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 

Lé Servie© Rapide Paul HQYE®, se 
déplaçant à Paris, le 21 mars, prendrait 
pour cette ville un chargement d» 
marchandises. 

S'adresser au Bureau, rue Wilson 

ALIMENTATION SARDA 
HALLE, CAHORS 

Réclame du Lundi 
4 Paq-. 1 kgr., riz Caroline ; 4 bâtons 

yaniUe, valeur 10 fr., le tout 4 fr» | 
1U0 kgr. figues de Bougie, extra 3 fr. let 
kgr. ; Beurre d'Isigny, S fr. la 1/2 IU 
vre ; Café Masset, 3 fr. 9S la 1/2 livre ; 
Huile de table, 2 lit., 6 fr. §0 ; Savon, 
4 morceaux, S fr. ; Chocolat, Sarda, 5 
tablettes, S fr. ' ' 



ART-C01F0RT/0LIMTE 

Ne commettez pas l'erreur ou 
l'imprudence d'acheter du Mobilier 

N'importe où ... 
Adressez vouà à la Maison 
LAPERSONNE 
i.tv- \„ . _A à Toulouse La plus ancienne 

ha plus importante 
| La mieux assortie 

Fabrication garantle sur facture 
Ltvraisonà domicile ♦ Facilités de paiement 

_ .imnes qui souffrez < 
!d© Maladies inSériems-es, Métrite, Fibrome, 
lHémorras!©s, Suites da Couche», 
lOvarites, Tumeurs, Perles blanches, 

lREPREBEZ C0URA6E 
car il existe vin remède 
incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheu-
reuses condamnées à 
un martyre perpétuel, 
un remède simple et 
facile, qui vous guérira 
sûrement, sans poisons. 
iC'est la 

JOUIS 
FERMES qui SOUFFREZ, auriez-vousl 

essayé tous les traitements sans résultat, quel 
vous n'avez pas le droit de désespérer, et vous! 
devez, sans plus tarder, faire une cure avec la f 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

La Jouvence ile l'Abbé Souri 
C'EST LE SALUT DE LA FEMME 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles irré-S 
gulières, accompagnées de douleurs dans le g 

iventre et les reins ; de Migraines, de Maux! 
d'estomac, de Constipation, Vertiges, Etour-I 
dissements, Varices, Hémorroïdes, etc. ; 

Vous qui craignez la Congestion, les Cha-
leurs, Vapeurs, Etourdissements et tous les] 
accidentsdu RETCURd'AGE, faites usage delà 

JOUVEIi 
Elle vous guérira sûrement. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux! 
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve] 
dans toutes les pharmacies. 

PRIX : Lo flacon 
( Liquida ) 
i Pilules i 30 fr. 60 

Blan exiger la verltebla 
! JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui do» | 
i porter le portrait do l'Abbé sfif' " 
Soury et an rouge la 6l6af%'*Çg2i22z> 

signature os I 

Aucun ÇMtre produit !HLPeU* remP^acer I 

TRAVAIL CHEZ SOI assuré iur machina 
i triooter, catalogue gratis. — Laine* toutes 
nuances, prix de fabrique. Ecrira : La Laborieu-
se, 10, qnai d'Orléant, Nantai. 

ETUDE 
DR 

Maître Robert SÊQUY 
Licencié en droit 
AVOUÉ A CAHORS 

1, me Saint-Pierre 

EXTRAIT 
D'un jugement rendu par dé-

faut, au profit de Monsieur 
TOULOUSE Charles, employé 
à la Compagnie des Chemins 
de fer de Paris à Orléans, 
demeurant à Cahors, rue des Ca-
pucins, numéro douze, contre 
Madame Emma DUBRUN, do-
miciliée de droit à Cahors, dou-
ze, rue des Capucins, par le 
Tribunal civil de Cahors, le 
trente juin mil neuf cent trente-
deux, enregistré et signifié, 

Il appert que le divorce a été 
prononcé d'entre les époux TOU-
LOUSE-DUBRUN, à la requête 
et au profit du marL 

Pour extrait : 
R. SÊGUY. 

La présente insertion est faite 
en vertu d'une ordonnance de 
Monsieur le Président du Tri-
bunal civil de Cahors, en date 
du neuf mars mil neuf cent 
trente-trois, enregistrée. 

Imp. COUKSLANT (personnel intéressé^ 
Le do-gérant : L. PARAZINES. 

porc 
C'est aussitôt après le sevrage 

qu'il convient de donner aux por-
celets la FARINE ATÊ, car a ce 
moment elle est Indispensable. 
Trop souvent, en effet, l'alimenta-
tion du porcelet ne contient pas 
assez de produits minéraux. Le 
porcelet engraisse difficilement, 
ses os, restent faibles, friables et 
fragiles, ses muscles mous. 

Si, au contraire, vous complétez l'alimentation de vos porcelets avec 
la dose indiquée de FARINE ATÊ, le tableau est tout différent. Le 
porcelet engraisse rapidement. Les os sont durs, la charpente solide, 
les poils sont soyeux et les muscles fermes. 

Comment expliquer ces faits? Les sels de chaux, grâce aux vita-
mines naturelles de la FARINE ATfi sont entièrement assimilés et 
viennent se fixer et se condenser sur le squelette primitif, apportant 
avec eux la force et la résistance. 

Le phosphore voit également son action augmenter sous l'action 
des mêmes vitamines. Toutes les cellules participent à son action 
bienfaisante. La circulation s'élargit et le sang riche et pur apporte 
à tous les organes la force. 

A la truie, quelques semaines avant qu'elle mette bas, donnez la 
quantité indiquée de FARINE ATE. Elle transmettra à ses petits un 
sang riche et pur. Continuez après la naissance des gorets aussi long-
temps qu'elle les nourrit, son lait sera plus nourrissant et plus 
abondant. 

Dépôt générai t Laboratoire St-Yvei, St-BRIEUC 
Dépositaire : M. MEZOUNIAL, représentant à SARLAT (Dordogne). 

^miiimiiiiuiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiJiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiniiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiui miiitu^ 

| La Maison MENARD Frères de THOUARS (2 Sèvres) | 
= qui a plus de 60 années d'existence, demande Agents actifs ou dépositaires 5 
S sérieux, pour la placement à la campagne de ses Spécialités vétérinaires. £ 
S Ne pas confondre, il n'y a qu'une seule maison MENARD Frères à THOUARS = 
5 (Deux Sèvres) S 
âiiiiiiiiiimiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiimiiiimimimiimii iiiiiimiiiiiiiiimi iiiiiiiinmiimc 

marine, domiciliés ensemble à 
Brest, 22, rue Voltaire. 

Au requérant d'un immeuble 
en nature de chai élevé d'un 
étage sur terre-plein, sis à 

ETUDE 

DE 

Maître François DIDIER 
Avoué à Cahors, 41, Boulevard Gambetta 

Suc' de M** HUARD, SAUTET et TALOU 

PURGE 
d'hypothèques légales 
Suivant exploit de Maître 

CONTOU, Huissier à Cahors, en 
date du huit mars mil neuf 
cent trente-trois, enregistré, 

l'Etat Français agissant pour-
suites et diligences de Monsieur 
le Préfet du Département du 
Lot, agissant en exécution d'une 
décision de Monsieur le Minis-
tre chargé des Postes Télégra-
phes et Téléphone, en date du 
quatorze septembre mil neuf 
cent trente-deux, demeurant à 
Cahors, Hôtel de la Préfecture, 
lequel a fait élection de domi-
cile en l'étude de Maître Fran-
çois DIDIER, avoué près le Tri-
bunal civil de Cahors, y demeu-
rant, 41, Boulevard Gambetta, a 
fait signifier à : 

1° Monsieur le Procureur de 
la République près le Tribunal 
de Première instance de Cahors, 

2° Madame Françoise-Yvonne 
THÉRON, épouse de Monsieur 
Xavier-Pierre-Théophile LAM -
BERT, minotier, le mari pris 
en son nom personnel au be-
soin et pour la validité à l'égard 
de son épouse, demeurant en-
semble à Cahors, 8, quai Cham-
ppllion, 

3° Madame Yvonne - Marie -
Louise GRES, épouse de Mon-
sieur Jean-Baptiste ROUQUIER, 
minotier, le mari pris tant en' 
son nom personnel que pour la 
validité à l'égard de son épouse, 
demeurant ensemble à Cahors, 
6, rue Emile-Zola, 

4" Madame CLARY, épouse de 
Monsieur Charles MARATUECH, 
le mari pris tant en son nom 
personnel que pour la validité 
a l'égard de son épouse, demeu-
rant ensemble à Cahors, 

De l'expédition d'un acte 
dressé au greffe du Tribunal de 
Première instance de Cahors, le 
six février mil neuf cent tren-
te-trois, enregistré, constatant 
le dépôt fait au greffe le dit 
jour de l'expédition, duement 
en forme d'un acte dressé à 
Cahors, le deux janvier mil neuf 
cent trente - trois, enregistré, 
contenant vente par : 

1° Madame BAQUIER, née 
Marie-Antoinette LALAURIE, de-
meurant à Cahors, Boulevard 
Gambetta, 

2° Monsieur Marius-Antoine-
Marcel BAQUIER, demeurant à 
Paris, 8, rue de Richelieu, 

3° Madame Marie-Jeanne-Ray-
monde BAQUIER, épouse de 
Monsieur Louis - Jean - Marie -
Alexis SAVES, médecin de la 

* '"O 1 ' * ~ i— — i 

Cahors, rue Bourseul, n° 1, et 
impasse des Tabacs, confrontant 
du Nord à l'Hôtel des Postes, du 
Levant à Madame Delfort, du 
Midi, impasse des Tabacs et du 
Couchant, rue Bourseul, parais-
sant au cadastre sous le numéro 
2415, de la section N., du plan 
de la ville de Cahors, et d'une 
superficie de 240 m2 y compris 
une cour couverte, qui est au 
Levant, et ce moyennant le prix 
principal de CENT MILLE 
FRANCS en sus des charges. 

Avec déclaration que la dite 
notification leur était faite, 
conformément à l'article 2.194 
du Code Civil, pour qu'ils aient 
à prendre telle inscription d'hy-
pothèque légale qu'ils avise-
raient dans le délai de deux 
mois et que faute par eux de se 
mettre en règle dans ce délai, 
l'immeuble dont il s'agit serait 
et demeurerait définitivement 
purgé et libéré entre les mains 
du requérant, de toutes hypo-
thèques de cette nature. 

Déclarant en outre à Mon-
sieur le Procureur de la Répu-
blique que les anciens proprié-
taires dudit immeuble étaient 
indépendamment des vendeurs. 

1° Les mariés Xavier-Pierre-
Théophile LAMBERT, minotier 
et Madame Françoise-Yvonne 
THÉRON, sans profession, de-
meurant à Cahors, 8, Quai 
Champollion ; 

2° Les mariés Jean-Baptiste-
Augustin ROUQUIER, minotier, 
et Madame YvonneMarie-Louise-
GRÈS, sans profession, demeu-
rant ensemble à Cahors, 6, rue 
Emile-Zola; 

3° Société en nom collectif 
LAMBERT et ROUQUIER à 
Cahors ; 

4° Les mariés Charles MARA-
TUECH, négociant, et Madame 
CLARY, demeurant ensemble à 
Cahors. 

5° Les héritiers de Monsieur 
François FOURNIE ; 

6° Monsieur François FOUR-
NIE, et que tous ceux du chef 
desquels il pourrait être pris 
des inscriptions d'hypothèques 
légales n'étant pas connus du 
requérant, il ferait publier la 
présente notification dans un 
des journaux désignés par les 
annonces judiciaires, conformé-
ment à l'avis du Conseil d'Etat 
des 9 mai et 1" juin 1807. 

Cette insertion a pour but de 
purger les immeubles vendus de 
toute hypothèque légale incon-
nue. 

Cahors le 10 mars 1933. 
Pour extrait : 

Signé: F. DIDIER, avoué. 
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TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, etc.. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures. 
Nettoyage d'ameublements, etc... 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné -
Dépôt pour Cahors î 

Madame Louis BOKWEf 
î, rue des Capucins 

Oosiio É fer U Paris à iplêm 
LE LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

de la Cie d'Orléans 
(Edition du Service d'Hiver) 

La Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans met en vente dans les 
principales gares de son Réseau, au prix 
de 3 fr. 50 l'exemplaire, son Livret-Gui-
de Officiel illustré, comprenant notam-
ment l'horaire complet des trains au 3 
octobre 1932. 

Comme précédemment, ce Guide est 
également adressé à domicile, contre 

l'envoi préalable de sa valeur augmen-
tée des frais d'expédition, soit au total' 
4 fr. 95 pour la France et 7 fr. 70 pour 
l'étranger, contre mandats, chèques pos-
taux (Paris-1204) ou timbres-poste frao-
çais, par le service de la Publicité de 1« 
Compagnie, 1, place Valhubert, à Paris 
(13'). 

Vente exceptionnelle 
d'Affiches Artistiques à prix réduit 
Les amateurs et collectionneurs d'affi-

ches seront satisfait d'apprendre que la 
Compagnie d'Orléans met en vente 10 
affiches artistiques différentes des Châ-
teaux de la Loire, au prix exceptionnel 
de 20 francs, frais d'envoi en sus (Fran-
ce 2 fr. 50, Etranger 7 fr.). 

L'envoi est fait contre mandat ou chè-
que postal (compte Paris 1204) adressés 
au Service de la Publicité, 1, Place Val-
hubert à Paris (XIII9) 

On peut également se les procurer 
directement à Paris soit à l'adresse ci-
dessus, soit aux Agences de la Compa-
gnie d'Orléans, 16, Boulevard des Capu-
cines et 126, Boulevard Raspail, ou à la 
gare de Paris-Quai d'Orsay (Bureau des 
Renseignements). 

Ces affiches sont de véritables tableaux 
d'une grande valeur documentaire et ar-
tistique et leur collection fera certaine-
ment prime dans quelques années. 

Confiez tous vos achats 
Confiez la préparation É vos ordonnanças 

au LABORATOIRE de la PHOSPHIOGE 
jfjjjjg FShariRMO Itou 

en face le Théâtre 

97, Boulevard Gambetta à CAHORS 
——~5gga$ag£g' — ■— 

ORGANISATION MODERNE 

Prix les Plus ISéâuHs 
aux Meilleures Coiidlliosâs 

APPROVISIONNEMENT SPÉCIAL 

de BANDAGES HERNIAIRES et de CEINTURES VENTRIÈRES 

des modèles les plus variés et les plus perfectionnés 

ACCESSOIRES DE PHARMACIE « PRODUITS D'HYGIÈNE 

ARTICLES DE TOILETTE - EAUX DE COLOGNE -

PRODUITS DENTIFRICES : Elixirs, Pâtes et Poudres 

BROSSES A DENTS de toute marques et de tous modèles 

La plus grande variété d'Approvisionnements de toutes sortes 

Organisation et Approvisionnements modernes * 

Réorganisation complète 

Feuilleton du « Journal du Lot » 28 

LA LAUÏ AtX l'EnLËÎs 
par F. DE BAILLEHACHE 
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Elle ne put contenir son émotion 
et sa douleur davantage et se mit à 
pleurer, toute droite dans la voiture, 
les larmes tombant une à une, de 
plus en plus rapides, sur ses mains 
qui tenaient les guides. 

Il la regardait avec stupeur, ne 
comprenant rien, seulement qu'elle 
n'était pas la jeune femme heureuse 
dont tout le monde parlait et dont 
elle avait l'aspect mondain. Quelle 
était donc cette douleur profonde qui 
la dévorait ? 

Elle aurait voulu lui dire : 
— Ce château, ce collier, ces équi-

pages... tout cela n'est qu'un leurre. 
Je suis Renée Carill, la figurante qui 
meurt de fatigue et de faim dans les 
décors des studios et les tramways de 
banlieue, à moins qu'elle ne meure 
de misère, sans engagements, toute 
seule dans une chambre sans feu... 

Elle tremblait de terreur devant 
l'image de l'hiver qui allait venir. Elle 
qui jetait l'argent par les fenêtres à 
présent et ne pouvait en mettre de 
côté pour soulager sa profonde pau-
vreté ! Leslie lui avait bien promis 
de lui payer ses services, mais cha-

cun sait ce que vaut une promesse 
verbale ! Un billet de mille francs 
peut-être, serait tout le salaire et ne 
ferait que retarder de quelques jours, 
quelques semaines au plus, le cauche-
mar qui la poursuivait. 

— Je voudrais savoir lire les pen-
sées, dit Bruno avec une vive émo-
tion. 

— Si vous aviez ce don, dit-elle, 
vous auriez lu ceci : je pensais qu'on 
devrait tuer les petites filles quand 
elles viennent au monde, comme le 
faisaient, paraît-il, les Chinois au-
trefois... La vie est trop dure, surtout 
en France. 

— Mais ici, vous avez tout pour 
être heureuse ! dit-il. 

Elle reprenait possession d'elle-
même, honteuse de ses demi-aveux, 
craignant de les voir trop clairement 
interprétés : 

— Exactement, oui, tout pour être 
heureuse... Oui, alors, c'est peut-être 
trop... Excusez ce moment de faibles-
se. J'ai honte d'avoir laissé voir ma 
sottise et d'avoir écouté des paroles 
que j'aurais dû arrêter dès le début. 

— Je suis votre serviteur, dit Hé-
raucourt en s'inclinant légèrement. Je 
ferai comme si notre conversation 
d'aujourd'hui n'avait pas eu lieu-
Mais pourtant je répète : Où que je 
sois... où que vous soyez... 

— Taisez-vous ! 
— Je n'irai pas plus loin. 
Il n'insista plus et, les autres jours, 

n'y fit aucune allusion... car le « ha-
sard » amenait encore chaque après-

midi Reine dans les allées en berceau 
du bois, où Bruno venait aussi. 

La jeune fille, toute prise par les 
difficultés de la vie, froissée par le 
contact brutal des plus laides réalités, 
n'avait encore jamais cru à l'amour. 
Ce mot se mêlait pour elle aux senti-
ments bas et violents exprimés avec 
crudité par les figurants, et même par 
certaines autres gens. 

Et voilà que, dans son propre cœur, 
une lumière nouvelle venait de s'al-
lumer ! 

Elle ne vivait plus qu'en vue de sa 
rencontre quotidienne ; regardait 
l'heure, jouait son rôle... Rien ne l'in-
téressait plus que cet homme qu'elle 
avait ignoré jusqu'au mois précé-
dent ! Il devait avoir une bien mau-
vaise opinion d'elle, une femme ma-
riée qui se laissait faire la cour de cet-
te façon... Ah ! qu'importait l'opi-
nion ! Avait-elle jamais eu le choix 
dans sa triste vie ? pouvait-elle re-
pousser ces quelques instants de bon-
heur, fugaces comme des feux follets 
dans la nuit de son avenir sombre ? 
N'était-ce pas déjà héroïque de lais-
ser croire à Bruno qu'elle n'était pas 
libre ? 

Elle continuait de jouer son rôle 
selon le devoir qu'elle avait accepté 
de remplir. Mingdon Grange avait re-
trouvé une partie de sa gloire passée. 
Potter avait bien demandé si madame 
n'inviterait pas des hôtes à demeure, 
comme jadis. Reine avait répondu 
qu'en l'absence de monsieur, elle ne 
le voulait pas. Mais les lunchs et les 

dîners étaient fréquents. Toute la 
« gentry » était curieuse de voir 
« la ravissante jeune femme Fran-
çaise qui hériterait du nom de Backe-
ville of Westbury ». 

Elle souriait, présidait, «'efforçant 
de conserver cette gaieté enjouée qui 
est l'un des charmes des Françaises. 
Comme elle s'était vite accoutumée ! 

Un soir, comme elle passait sur la 
terrasse des Stanton avec ses trois 
admirateurs, Alméric Fettingham, 
Edwin Stanton et Bruno Héraucourt, 
Alméric déclara : 

— Ma cousine... nous avons parlé 
de vous toute la journée... Lady Stan-
ton a reçu une lettre de son plus jeu-
ne frère... 

— Almy ! supplia Edwin. Ne le lui 
dis pas ! C'est mal ! Cela ne nous re-
garde pas ! 

— Si ! fit Alméric. Au contraire ! 
J'estime qu'une jeune femme comme 
elle doit savoir à quoi s'en tenir ! 

Elle eut peur : 
— M'en tenir ? à quel sujet ? 
Bruno expliqua : 
— Le frère de lady Stanton passe 

l'hiver, c'est-à-dire qu'il est actuelle-
ment à Johannesbourg. 

Elle sursauta. Quelles complica-
tions nouvelles allaient surgir de cet-
te rencontre possible avec Leslie et 
Régine ? 

— Il a rencontré Leslie ? deman-
da-t-elle. Il ne lui est rien arrivé, j'es-
père ? 

En une seconde elle vit déjà Pal-
! mingdon et Régine pris dans la tour-

mente d'une manifestation révolution-
naire comme celles dont les journaux 
avaient parlé. Des Russes et des Hin-
dous menaient le branle, à l'asiati-
que... C'était atroce... 

— Arrivé, n'est pas le mot, dit Ed-
win, Leslie est en excellente santé, et 
mon oncle écrit même qu'il est en 
excellente humeur... Très gai et très 
entrain. 

— Justement, fit Bruno avec une 
sorte de commisération. 

— Alors tant mieux ! s'écria Reine 
soulagée de sa terreur. 

Alméric haussa les épaules avec 
désespoir : 

— Mais non ! pas du tout ! Ma cou-
sine, écoutez-moi avec calme... Je 
trouve de mon devoir de vous dire la 
vérité, même si cette vérité vous cau-
se de la peine... Nous ne vivons plus 
au temps où les trois quarts des cho-
ses de la vie devaient être cachés aux 
femmes. A présent, elles doivent sa-
voir et juger. 

-— Vous avez raison, dit Hérau-
court. 

— Chère Régina, reprit Alméric à 
mi-voix de façon à ce que les invités 
qui causaient plus loin ne pussent 
l'entendre. Je suis très chagriné de 
devoir vous dire que Leslie... Leslie 
qui a une femme exquise... Leslie est 
)à-i»as avec une autre femme ! 

— Cela nous explique son départ 
subit et votre abandon, dit Bruno 
tristement. 

Le cœur de Reine battit plus fort. 
Il lui déplut que l'histoire si laborieu-

sement échaffaudée se sût de cette 
façon. En tous cas, elle n'y serait 
alors pour rien. Elle demanda : 

— Comment est-elle, cette person-
ne ? 

Allait-on lui répondre : « Tout à 
fait comme vous ! » 

— Mon oncle a essayé de la voir, 
dit Edwin, mais il n'a pu y arriver. 
Sa silhouette est mince, voilà tout. 
Elle est très mystérieuse et n'a passé 
que deux jours à la ville. Elle a les 
cheveux noirs, mais pas à la façon 
des femmes de couleur. 

Allons ! rien n'était perdu ! Régine 
avait réussi à se cacher, la farce pou-
vait continuer. Heine fut prise de son 
fou-rire habituel, d'autant plus fort 
qu'elle avait vraiment eu peur. Elle 
essaya de le réprimer et n'y parvint 
qu'à demi. 

Les trois jeunes gens en demeurè-
rent ahuris. 

— Par exemple ! dit Alméric. 
— Par Jupiter ! vous êtes un type ! 

s'écria sir Edwin. 
— Cela n'a pas beaucoup l'air de 

vous surprendre, remarqua Bruno. 
Vous le saviez ? 

Elle se vit contrainte d'avouer : 
— Oui, je le savais. Mais cela n'a 

aucune importance, je vous assure. 
Ce n'est pas ce que vous croyez... ce-
la n'a aucune importance... 

Elle les quitta, toujours riant, aban-
donnant la contrainte. Héraucourt la 
rejoignit et, d'autorité, lui prit le 
bras : 

(i. suivre). , 


